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LES EVENEMENT, 
Après la crise ministérielle. — L'épu-

ration du parti communiste. — 
Qu'est-ce qui se passe en Espa-
gne ? 

Dès que la crise est finie, ça n'est 
plus intéressant. 

Nous retombons dans le courant or-
dinaire des choses. Tout redevient ba-
nal. On est oriente. On sait où l'on va. 
L'horaire est tracé avec ses haltes et 
ses départs régulièrement fixés. Il y a 
bien toujours le conflit des idées et des 
hommes, ce jeu passionnant ! Mais il 
s'exerce dans des formes réglées et 
suivant un scénario dont chaque 
acte et presque chaque réplique 
nous est connue d'avance. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui, au mo-
ment où j'écris ces lignes, le nouveau 
ministère — est-il si nouveau que 
ça ? — se présente devant les Cham-
bres. 

Il lit une Déclaration où nous re-
trouverons, en termes à peine diffé-
rents, ce que nous disaient les précé-
dentes. Des interpellateurs dont nous 
savons les noms viendront la déni-
grer avec des arguments que nous 
pourrions développer avant eux. Le 
Président du Conseil leur répondra 
que son programme est d'autant meil-
leur qu'il le leur a pris à eux-mêmes 
et qu'ils ont mauvaise grâce à trou-
ver mauvais chez les autres ce qu'ils 
trouvent bon chez eux. 

Quelque indiscret s'étonnera peut-
t tie que M. Briand, toujours renver-
sé et toujours debout, ne soit pas gê-
né de collaborer le lendemain avec 
ceux qui l'ont tué la veille. Dans sa 
candeur naïve et frémissante, M. 
Briand s'indignera de cette indigna-
tion. Il expliquera qu'il est aujour-
d'hui ce qu'il était hier et avant-hier. 
Ce qui a changé ce n'est pas lui, ce 
sont les ministres autour de lui. Mais, 
au regard des intérêts permanents de 
la France, quelle importance cela 
peut-il avoir ?... 

Après cela sera voté un ordre du 
jour par quoi la Chambre témoignera 
à M. Tardieu une confiance que M. 
Tardieu fera bien de ne pas trop té-
moigner à la Chambre. 

Qu'il ne s'attarde pas longtemps à 
Londres et surtout qu'il n'y prenne 
pas la grippe. L'absence est le pire 
des maux pour un Président du Con-
seil !... 

Il est vrai que, cette fois, il ne lais-
se pas M. Chéron derrière lui ! 

A 
Nous ne nous occupons pas sou-

vent de ce que fait le parti communis-
te en France. Cela ne veut pas dire 
qu'il ne fasse rien... il s'épure. 

C'est effrayant ce qu'il pouvait 
compter d'éléments impurs, de traî-
tres, de demi-traîtres, de suspects et 
d'indignes. Ceux qu'on a sortis for-
meraient à eux tout seuls un parti 
plus fort que ceux qui sont restés. 

Au début de la législature, la 
« fraction » communiste de la Cham-
bre comprenait treize membres. A la 
fin de l'année dernière, ils n'étaient 
plus que douze par suite de l'expul-
sion d'un camarade alsacien, compro-
mis avec les cléricaux-autonomistes. 

Mais. le dictateur Florimond Bon-
té doit trouver que c'est encore trop 
puisqu'il va exécuter les camarades 
Desoblin, d'Avesnes et Dœblé, de For-
baçh. Ceci fait, il resteront dix à re-
présenter Moscou comme il veut l'être, 
«ans l'obéissance et le tremblement. 

Parmi ces dix, on. désigne déjà les 
promus à la prochaine charrette. Ils 
sont cinq ou six véhémentement sus-
pects et qui auront bien de la peine 
a se faire pardonner. Aussi l'on se de-
mande ce qui arrivera quand ils ne 
seront plus que deux et quel est ce-
1Ul qui excluera l'autre ?... 

Alors, mais alors seulement, l'unité 
fera faite. Et l'on verra bien), au nom-
bre de ses représentants, que le parti 
communiste est vraiment le « parti 
des masses », 

il 11 se passe des choses en Espagne... 
H arrive de toutes parts des infor-

mations diverses et contradictoires 
ve™ résulte clairement que le gou-
fair 6m^n,t Berenguer se sait pas quoi 
uansp kS terrains lui semblent 
d'^^i"*" 11 d°nne l'impression etre désemparé et de flotter au gré 

des événements... qui le mènent ont ne 
sait pas où. 

Il reprend le lendemain ce qu'il a 
donné la veille. Il a peur de la liber-
té ; il n'ose pas retourner à la dicta-
ture... 

Le terrible discours prononcé par 
M. Sanchez Guerra semble avoir eu un 
tel retentissement dans tout le pays 
qu'on en a été épouvanté. Et aussitôt 
le général Berenguer d'interdire les 
réunions qu'il avait permises. 

En même temps, il court des bruits 
que le général Berenguer sera très 
prochainement « démissionné » par 
son souverain. Et que celui-ci le rem-
placera aux affaires par uiri gouverne-
ment dictatorial que présiderait le 
général Martinez Anido... 

Bien malin qui pourrait dire ce qui 
arrivera en Espagne dans les temps 
prochains ! 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

LE TELEPHONE EXCESSIF 
Par la grâce de M. Jean Cocteaw poète 

amplifié, prosateur paradoxal, caricatu-
riste effarant, chef d'école ultramoder-
ne, mais tout de même homme d'esprit 
et, comme tous les hommes d'esprit, 
susceptible de beaucoup d'émotion, nous 
avons connu la consécration — dans 
la maison de Molière, elle-même — de 
ce qu'on pourrait appeler la littérature 
téléphonique. 

Durant vingt-trois minuies et onze se-
condes, Mlle Berthe Bovy — qui a infini-
ment de talent — est demeurée suspen-
due à un téléphone, sans vain partenai-
re auprès d'elle, et, de ce long monolo-
gue (car le personnage au bout du fil 
n'était que supposé des spectateurs sans 
qu'ils entendissent rien de lui), se déga-
geait le drame intime le plus torturant. 

Je ne critique pas la pièce de M. Coc-
teau, qui semble avoir fait grande im-
pression. Mais je voudrais critiquer ce 
fâcheux exemple d'une conversation qui 
a duré vingt-trois minutes et onze secon-
des, et cela sans que, dans la pièce, l'ad-
ministration se soit émue et sans que les 
branchements sur la ligne, n'aient été 
autre chose que des effets faciles de dra-
maturge subtil. 

Quel exemple, grand Dieu, quel exem-
ple, que celui d'une des plus éminentes 
sociétaires du Théâtre-Français occupant 
un téléphone pendant vingt-trois minu-
tes onze secondes, même sous prétexte 
de complications violentes de sentiment. 

Les dames, de tous âges et de toutes 
sortes, ne sont déjà que trop « accapa-
reuses » de la machine à écouter, s'y at-
tardant complaisamment dans les con-
versations les plus oiseuses. 

Qu'est-ce que ce sera, maintenant, 
qu'on saura que sur le premier théâtre 
d'Etat, on admet parfaitement cet em-
ploi interminable du téléphone ? 

Les gens d'affaires pressées, seront 
bieh reçus, lorsqu'ils se permettront de 
trouver que les jolies bavardes abusent 
de la merveilleuse mécanique. 

Et j'appréhende l'accaparement des 
câbles téléphoniques eux-mêmes par les 
riches écouteuses à qui il importera peu 
de dépenser très cher pour bavaraer 
uvec New-York ou Bnenos-Aires, ce qui 
peut maintenant se faire couramment. 

Ne vient-on pas d'inaugurer cette se-
maine, jusqu'à la communication radio-
téléphonique pour 53 dollars, entre New-
York et Varsovie !... Le téléphone sans 
fil est encore plus impressionnant. El 
vous verrez que de riches bavardes amé-
ricaines trouveront moyen de jacasser 
jusqu'en Pologne. 

Où allons-nous, grand Dieu, où allons-
nous, avec ces inventions fantastiques 
qui promènent à volonté jusqu'au bout 
du monde nos faibles voix humaines ? 

Si encore nous nous résignions à être 
discrets, à. nous rappeler que le Temps> 
outre qu'il est de l'argent, même au té-
léphone, est précieux aussi pour toutes 
sortes d'autres raisons, quelquefois mê-
me sentimentales ! 

Quand on pense que dernièrement le 
peintre Domergue à Cannes, fut deman-
dé au téléphone, en pleine nuit, par son 
vieil ami Maurice ! « — Pas possible ! 
Maurice Chevalier ? — Soi-même. — ru 
es donc revenu ? — Mais non ! Je te té-
léphone de New-York, parce qu'il fait ici 
grande bourrasque, et je me demande si 
la petite villa que j'ai près de la tienne 
sur la Côte d'Azur, a ses contrevents bien 
fermés !... 

Ceci, évidemment, n'était que de l'hu-
mour de la part d'un homme pour qui 
la minute à 900 francs n'est qu'un jeu. 

Mais combien tout cela nous prépare, 
hélas ! d'irritations téléphoniques, de la 
part des braves gens pressés qui atten 
dent, au bout du fil ou du sans fil. 

Henri DE FORGE. 

-*C>HO-

Informations 
Les inondations 

Les inondations ont causé des dégâts 
considérables et fait de nombreuses vic-
times dans le Sud-Ouest et le Midi. On 
annonce, à cette heure, plus de 100 morts 
à Moissac. 

Une centaine de maisons ont été em-
portées à Lavaur, des maisons se sont 
effondrées à Castres. Le canal du Midi, 
également, a débordé, provoquant de 
graves dégâts dans la région de Carcas-
sonne. 

A Montauban, la catastrophe est épou-
vantable. Les faubourgs toulousains, Sa-
piacou, Sapiac, Gasseras sont sous l'eau. 
De nombreux habitants ont été évacués 
des immeubles. Plusieurs maisons se sont 
effondrées. Il y de nombreuses victimes. 

Dix soldats qui coopéraient au sauve-
tage ont disparu. 

En Espagne 
Le bruit suivant lequel le général Be-

renguer devrait donner sa démission et 
serait remplacé par un gouvernement 
plus ou moins dictatorial, présidé par le 
général Martinez AnidO, continue de 
courir avec insistance en Espagne. 

La nouvelle dictature serait consti-
tuée, en plus de l'ancien ministre de 
l'intérieur du cabinet Primo de Riverai, 
par le général Barrera, capitaine général 
de la Catalogne ; le général Sanjurjo, 
haut-commissaire au Maroc ; le général 
Milans del Boch et le général Frédéric 
Berenguer, frère de l'actuel président 
du Conseil. 

On commente longuement dans les mi-
lieux politiques l'entretien que le roi a 
eu avec le général Martinez Anido, en-
tretien motivé, croit-on, par la question 
des -responsabilités conrractwsr-àTi xoorsr' 
d'un régime de six années de pouvoir 
discrétionnaire. 

Le pacte Briand-Kellogg 
La Commission pour l'harmonisation 

du pacte de la S. D. N. avec le pacte 
Briand-Kellogg a repris l'étude des amen-
dements au paragraphe 7 de l'article 15. 

M. C#t (France) a rappelé que la Com-
mission n'a pas le pouvoir d'interpréter 
le pacte Briand-Kellogg, mais d'indiquer 
les moyens juridiques convenables pour 
remplacer, dans, le pacte de la S. D. N., 
le recours à la guerre, désormais inter-
dite. La Commission' a d'ailleurs, dès le 
début de sa réunion, affirmé qu'il fallait 
conserver au pacte de la S. D. N. son ca-
ractère organique. M. Cot a montré les 
avantages du recours pour avis à la 
Cours de justice internationale, au cas 
où le Conseil n'aurait pas pu réaliser 
l'unanimité. 

M. Von Bulow (Allemagne) s'est dé-
claré d'accord pour l'essentiel avec M. 
Cot. Bépondant à M. Cot, lord Robert Ce-
ci! (Grande-Bretagne) a déclaré qu'à son 
avis;, l'interdiction de la guerre consti-
tue par elle-même un complément et un 
renforcement du pacte de la S. D. N. 

Contre le gouvernement anglais 
Le gouvernement anglais va vivre une 

dure semaine. Il semble bien, en effet, 
que sa situation sera plusieurs fois en 
danger à l'occasion des débats sur les 
questions politiques ou financières ou 
économiques. 

D'autre part, l'accroissement des dé-
penses du budget des services civils à 
l'occasion du coût de la vie, dii dévelop-
pement d'assistance sociale promis par 
M. Snowden et, d'autre part, les inter-
pellations sur la construction du tunnel 
sous la Manche seront sans doute les 
points critiques de la joute oratoire en-
tre le Cabinet travailliste et l'opposition. 

Il est hien difficile de deviner si le 
gouvernement pourra résister aux as-
sauts qu'il doit subir. 

Difficultés financières turques 
Le ministre des finances de Turquie, 

dans une déclaration à la Chambre, a 
souligné que la spéculation joue un 
grand rôle dans la crise actuelle de la 
monnaie nationale, et que le gouverne-
ment en possède des preuves. Il a affir-
mé catégoriquement que la Turquie re-
connaît ses dettes et effectuera réguliè-
rement ses paiements comme par le pas-
sé, et que rien ne peut entraver leur 
régularité. 

En Indochine 
Un incident a marqué le 26 février là 

remise au détachement français du poste 
frontière de Binhi (région de Goabang) 
par les pirates chinois, de M. O'Kelley, 
commissaire des douanes chinoises de 
Long-Tchéou, et du Père Barrière, faits 
prisonniers dans les conditions relatées. 

Les deux groupes venaient à peine de 
se séparer lorsque, brusquement, des pi-
rates chinois, au nombe d'une douzaine, 
ont ouvert le feu sur le groupe français 
comprenant les prisonniers qui venaient 
d'être libérés. Ceux-ci purent s'abriter à 
temps dans un ravin, pendant que le dé-
tachement français commandé par un 
lieutenant ripostait par un feu de sal-
ves, tuant ou blessant cinq ou six pira-
tes. Les autres s'enfuirent ; ils laissèrent 
un cadavre entre nos mains. 

Trafic de gaz 
On mande de Pékin : 
La Chambre de commerce chinoise a 

adressé un télégramme au consul général 
.allemand à Changhaï pour lui exprimer 
l'alarme que lui ont causé les nombreux 
bruits qui ont circulé, suivant lesquels 
l'Allemagne expédiait en Chine une 
grande quantité de gaz toxiques et de 
bombes destinés à l'armée du marecliai 
Tchang-Kaï-Shek. Le télégramme ajoute 
que l'emploi de tels moyens viole la loi 
internationale. 

Le roi d'Abyssinie va fort ! 
Le docteur Garabedian, médecin du 

régent d'Abyssinie, vient de demander 
protection à la Société des Nations. Il 
affirme qu'il est persécuté par le Ras 
Taffari, parce qu'il a refusé à deux re-
prises d'administrer du poison à des 
membres de la famille régnante. Il a dé-
posé au secrétariat de la S. D. N. un rap-
port de 300 pages pour affirmer le bien-
fondé de ses accusations. 

EN PEU DE MOTS-

— L'Amiral Grigorowitch, ancien ai-
de de camp général du tsar, est décédé à 
Menton, à l'âge de 78 ans. 

— Le roi d'Angleterre est alité. Il 
souffre d'un violent mal de gorge. 

— L'hydravion français 95-19 qui sur-
volait le sud de la Sardaigne, se diri-
geant sur Bizerte, est tombé lundi sur les 
rochers aux abords de Porto-Santo et a 
pris feu. Les occupants sont indemnes. 

— M. Julio Prestes a été élu président 
de la République du Brésil. 

— Trois machines infernales ont ex-
plosé en Yougoslavie. Il y a eu un grand 
Jïpmbm de, victimes. 

■— Le vapeur japonais « Sukutjuma-
ru » a coulé au large de Aomori, pro-
vince de Honshui. Les 32 officiers et 
hommes de l'équipage sont manquants. 

Le monde est petit. 

Où est-elle, la bonne vieille géographie, 
qui donnait l'essor à tant de rêves ? Il 
n'est plus si vaste, le monde. Et chaque 
jour, il: se rapetisse démesurément. 

Jadis, des espaces blancs sur les car-
tes, des déserts, des étendues glacées, 
permettaient à l'imagination de vagabon-
der à son aise. 

« Terrœ incognitœ ubi sunt leones », 
inscrivait-on sur certaines planisphères, 
en travers de l'Afrique équatoriale. 

Aujourd'hui, les lions ne sont plus 
guère que des animaux fabuleux: L'avion 
erre sur les banquises du Pôle Nord'. Les 
rallyes automobiles traversent Te Saha-
ra. On fait du camping dans la brousse, 
et des pique-niques dans la forêt vier-
ge. Pas un coin de la planète qui n'ait 
été visité cent fois. Plus de solitudes in-
violées. Nous sommes acculés à cette vé-
rité effroyable: Il n'y a rien de nouveau 
sous le soleil. 

Et bientôt, sur toute la surface du 
globe, l'homme tournera en rond, miné 
de fièvre et d'ennui, à une vitesse tou-
jours accrue, comme un fauve dans sa 
cage. Ce sera, dans sa plénitude, l'irm-
mense tristesse de vivre, sans l'attrait 
consolant du moindre mystère. 

L'arbre de la science porte des fruits 
amers. Ce n'est certainement pas devant 
nous qu'est l'âge d'or. 

On peut toujours s'arranger. 

Ethel vient de se coucher. Maman l'a 
bordée, embrassée et elle s'est installée 
dams la pièce voisine, près de la lampe 
discrète, pour, en lisant le dernier ro-
man de Pierre Benoît, attendre que la 
fillette se soit endormie... 

Quelques minutes. 
Soudain une douce voix timide ap-

pelle : 
— Maman, donne-moi un petit gâteau. 
— Dors, ma chérie, dors. On ne man-

ge pas de gâteau dans son lit. 
Silence. 
Nouvel appel. 
— S'il te plaît, maman, un petit gâ-

teau. 
— Dors, Ethel... 
— Rien qu'un, maman. 
— Non, Ethel... dors. 
— Un petit gâteau, maman... 
— Si tu me déranges encore, ma ché-

rie, je vais aller te tirer les oreilles, dit 
maman agacée. 

Long silence. La menace semble avoir 
fort impressionné l'enfant. 

Mais, comme maman, convaincue que 
sa fillette dort, se prépare à aller retrou-
ver papa dans son bureau et à éteindre 
la lampe, elle entend : 

— Maman, en venant me tirer les 
oreilles, tu m'apporteras un petit gâ 
teau ? 

Le coupable. 

ble 

Un peu gaulois... mais bah ! 
Monsieur, Madame et Bébé sont à ta 

LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

CE QU'IL NE SAVAIT PAS 
Calixtou n'était pas riche, c'est pour-

quoi on lui refusait Junie. Dru, hâlé, 
l'œil noir et la lèvre vive, avec sa lar-
ge ceinture rouge et son béret de pelo-
tari, il arborait cet air de vaillance el 
de franc jeu qui plaît tant chez le vrai 
paysan de Gascogne. Ces rustiques ont 
le front et le port des cadets de haute 
maison. Le soleil les fait gentilhom-
mes. 

Dans ce village garonnais voué au 
froment et à la prune d'ente, chacun 
connaissait le roman de Calixtoui et de 
Junie. Mais Toplat, le père de la jeun# 
fille ne voulait rien entendre. Il s'était 
construit de ses mains une existence 
dure et prospère. La chance, toutefois 
(avouait-il), avait fourni le mortier — 
assez tard, vers la cinquantaine ; un 
oncle, le seul renté de la famille, étant 
mort à la veille de son remariage. To-
plat possédait une maison aux tuiles 
bronzées, aux épis vernissés qui bril-
laient sur le faîtage et ce vaste « hous^ 
{al » commandait des hectares d'em-
blavures, de vignes et de vergers. Il 
fallait à Junie un jeune homme qui 
apportât comme elle : terre, toit, écus. 
La porte, une fois pour toutes, reste-
rait fermée à la misère. 

Le roman était fini, la clôture si-
gnifiée. Toplat, sous sa tignasse gri-
se, n'avait point pour habitude de ré-
péter ses ordres. On chercherait ail-
leurs un gendre. 

Ce soir-là, il pensait bieni l'avoir 
trouvé. On venait d'en parler au chef-
lieu voisin, entre deux verres de mus-
cat. Rien d'arrêté, sans doute, mais un 
bon projet sur pied. Il s'agissait... 
inutile de rien publier encore. Qu'on 
sache cependant que Junie pourrait 
faire la demoiselle. 

Le délicat était de la convaincre, il 
lui dirait (car il faut fléchir avec dou-
ceur les jeunes tiges), il lui dirait (par-
ce qu'il aimait bien cette enfant, fine 
et jolie comme sa mère morte à la tâ-
che, hélas ! pendant les heures ingra-
tes), il lui dirait... Mais, sang Dieu ! 
qu'est-ce qu'il voyait là-bas ? 

A trois cents mètres de lui, sa fille 
et Calixtou qui se croyaient à l'abri 
derrière un bouquet d'ormes, se te-
naient face à face les mains liées, les 
yeux unis. La charrette bleue du ca-
det, tirée par un bœuf rouge aux cor-
nes couleur d'acier, s'éloignait vers le 
chemin rural qui surplombe la mare. 

Toplat s'était arrêté net. Voilà le 
cas que l'on faisait de ses comman-
dements. Parbleu ! ils le croyaient 
encore à la ville. Ah ! mais !... Bour-
donnant de colère, tourmentant la poi-
gnée de cuir de sa canne à dragonne, 
il les regardait. S'il allait mesurer les 
côtes au galant ? Hum !... 

Voyons, après tout, c'était peut-être 
une scène de raison et d'adieu qui 
s'achevait là, devant lui, parmi des re-
grets et des larmes... Ce Calixtou, un 
brarve et solide garçon, tout de même. 
Dommage qu'il fût pauvre comme un 
rat. Pourtant... pourtant, ça n'avait 
pas l'air d'une séparation, là-bas, au 
contraire. Soudain, Calixtou quitta 
Junie et se mit à courir sur le che-
min. 

— Ils m'ont vu, pensa Topiac. 
Non ; mais quelque chose de rau-

que et de sourd passait dan)s le soir; 
ce fut bientôt un bramement sauvage 
auquel fit écho un terrible cri, un cri 
d'homme. Calixtou appelait. 

Le vieux Toplat demeura un ins-
tant atterré. Surprise, colère, alarme, 
ces sentiments, ces émotions, ces 
coups se succédaient si brusques, si 

imprévus ! Cependant Junie se hâtait, 
affolée, trébuchait dans les pierres du 
chemin. Alors, le vieux aussi se mit à 
courir. Pourquoi ces appels et cette 
angoisse dans le soir ? 

Il prit par le plus court, à travers 
champ. Bientôt, par l'écartement des 
branchesi, il aperçut, à cent mètees en-
viron, tout le haut de la charrette de 
Calixtou. Le bœuf attelé, jugué, sem-
blait plonger dans la mare et le jeune 
homme s'arc-boutait furieusement à 
la roue. 

— Mauvaise affaire ! pensa le vieux, 
qui s'essoufflait. Son expérience de ru-
ral lui expliquait déjà l'accident, le 
drame. 

Pendant que les amoureux s'en con-
taient, le bœuf, laissé à lui-même, 
s'était détourné de l'ornière pour boi-
re. Il avait descendu le talus de la ma-
re. Le poids du char, accru par la pen-
te, avait précipité sa glissade et quand 
il avait voulu se dégager, maintenu 
par les brancards, le joug et la char-
ge, il était resté le mufle dans l'eau, 
il s'était étouffé. 

Les bras croisés, à présent, Calix-
tou regardait son bœuf. Il ne voyait 
rien autre au monde que cette bête 
puissante, d'un beaui rouge vermeil, 
à demi engloutie dans l'eau brune de 
la mare comme un soleil qui se noie. 
Tout secoué encore de désespoir, d'ef-
fort violent, il se taisait. Deux larmes 
rayaient son fier visage. 

Toplat n'avançait plus qu'à pas 
lents. A quoi bon se hâter ? A deux, 
fussent-ils arrivés plus tôt, ils n'au-
raient jamais pu dégager l'animal. Et 
le village avec ses bras robustes, était 
trop loin. 

Ce bœ«f mort, c'était une perte 
lourde pour Calixtou, un désastre. 
Mais aussi, laisse-t-on un attelage 
s'engager seul dans un mauvais che-
min ?... Junie, peut-être, confirmait-
elle à son amoureux les volontés du 
père... Allez donc penser au bœuf, en 
ces moments-là. 

— Est-ce que vraiment je serais 
cause ?... Mais non, ça s'est rencontré 
comme ça, simplement. 

S'étant affermi de la sorte. Toplat 
fit le tour de la mare. A deux mètres 
du jeune homme, il s'arrêta. L'autre 
ne leva pas les yeux. Craintive, Junie 
regardait. 

— C'est uni malheur ! déclara enfin 
Toplat de sa voix rouillée. 

Son cœur parlait. Un bœuf, c'est le 
premier soigné à la borde — avant les 
chrétiens —, c'est un compagnon de 
travail, c'est le sillon plein de blé, 
c'est une grosse poignée de louis et de 
pistoles dans unie bourse de cuir. 

Le jeune homme ne bronchait pas. 
Tout de même, reprit le vieux, tu 

sais..., tu sais... 
— Oui, oui, je sais, coupa Calix-

tou, les poings serrés. 
Et il se disait que, certains jours, 

le sort, vraiment, tape trop dur. Mais 
Toplat, sous l'impatience du jeune 
homme, retrouva sa colère et ses mots1. 

— Non, sang Dieu ! Tu ne sais pas 
tout, espèce de malappris ! Tu sais 
comme tout le monde que j'ai quatre 
bœufs à l'étable, moi, sans compter 
le cheval, mais tu ne sais pas que tu 
pourras conduire toutes ces bêtes à 
ton gré quand tu le voudras... pour-
vu que la Junie y consente. 

Il dit et, dans un bourrade, embras-
sant le cadet : 

— Attrape toujours ça, conclut-il, 
en attendant mieux. 

Léon LAFAGE. 
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Bébé est d'une tranquillité exemplai-
re. 

Tout à coup, des odeurs, pas légères 
du tout se répandent dans la pièce. 
Monsieur fronce le sourcil, Madame re-
garde sévèrement Bébé. Bébé rougit un 
peu, puis hardiment : 

Papa, c'est le fromage... je l'ai en-
tendu-

Quelle frayeur. 

Françoise, quatre ans, accourt, affolée, 
se réfugier dans les bras de sa maman. 

— Eh ! là, ma jolie, qu'est-ce que tu 
as ? Tu as si peur que ça ? 

— Oh ! oui, fait Françoise, haletan-
te. Voilà. Je m'ennuyais ; alors, pour me 
distraire, je me suis raconté une histoi-
re. Et comme il y avait des loups, ça m'a 
fait peur. 

Noble fierté. 

Paulot est fier comme un Castillan. Il 
n'admet pas que l'on exerce des sévi-
ces sur les parties nobles de sa petite 
personne. Et comme son père, pour je 
ne sais trop quel méfait, vient de lui al-
longer — oh ! du bout des doigts ! — 
une gifle, il s'indigne : 

— Papa !... j'ai un derrière ! . ' 
Les mots d'autrefois. 

Un jour que quelques conseillers par-
laient un peu trop à l'audience, M. de 
Harlay dit : 

« Si ces messieurs qui causent ne fai-
saient pas plus de bruit que ces mes-
sieurs qui dorment, cela accommoderait 
fort ces messieurs qui écoutent. » 

LB LISEUH, 
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Chronique du Lot 
Ceux de chez nous^ 

UN FÉL1BRE NOTOIRE 
Au moment où l'on songe en Quer-

cy à faire revivre le félibrige ; au mo-
ment où l'on parle des fêtes mistra-
liennes, il n'est pas sans intérêt de 
rappeler que la commune de Saint-
Vincent-Rive-d'Olt a donné naissance 
à un des meilleurs poètes quercynois. 
M. Charles Deloncle naquit le 14 mars 
1823, au hameau de Vayrols, paroisse 
de Cournou, canton de Luzech, d'une 
famille de robe aussi honorable qu'an-
cienne. Son grand-père fut président 
du tribunal de Cahors, sous la pre-
mière République, et plus tard élu 
député en 1807. 

Son père, avocat à Cahors, mourut 
jeune. 

Charles, aîné de la famille, com-
mença ses études au collège de Prays-
sac, . et les continua au lycée de 
Cahors. A 19 ans, il entrait dans l'en-
registrement. Il débutait à Caussade, 
puis passait à Tournon, à Sète et enfin 
à Toulouse. 

De bonne heure il affirmait sa voca-
tion poétique. A 26 ans, il se voyait 
déjà couronné pour la cinquième fois 
aux jeux floraux. 

Parmi ses œuvres les meilleures, ci-
tons : « Une branco de cassé del 
Quarcy al tounbel de Jasmin », en 
1867. 

Beaucoup de poésies de M. Delon-
cle ont été lues dans les Congrès féli-
bréens. Il était du reste fier de son 
titre de Mainteneur de félibrige. 

En 1877, il lisait, à Montpellier, une 
belle pièce : « Un rampan quercinol 
à la taulado félibrenco de Montpillié. » 

Dans ses manuscrits, il a laissé 
grand nombre de fables et de pièces 
diverses écrites dans le dialecte du 
Bas-Quercy, sous ce titre original : 
« Las-Quarcinolos, Istouriétos é bi-
biolos. Mescladis de roumecs, d'aglan 
é d'erbos folios. » 

M. Deloncle fut en même temps un 
érudit des études historiques et ar-
chéologiques. 

Lorsque, en 1866, il se vit encou-
ragé par les éloges les plus flatteurs 
de quelques grands écrivains français, 
il publia chez Doniol, à Paris, un re-
cueil de poésies françaises : « Les voix 
natales et nationales ». 

Il donna aussi une monographie 
pleine d'esprit et d'humour : « Puy-
l'Evêque et ses environs », devenue 
malheureusement presque introu-
vable. 

M. Charles Deloncle aimait pas-
sionnément le coin de terre qui l'avait 
vu naître et celui qui devait le voir 
mourir : Cournou, Puy-l'Evêque, la 
vallée du Lot, le Quercy tout entier, 
avec ses légendes et ses grands hom-
mes, lui ont fourni le sujet de ses ins-
pirations. 

Il fut aussi un collaborateur assidu 
de la « Revue Indépendante », de 
1862 à 1865, à laquelle il fournit un 
certain nombre d'articles sur des 
questions littéraires et religieuses. 

Il faudrait d'ailleurs un bien plus 
long article pour énumérer toute la 
production, de l'auteur. 

Il était l'un des membres les plus 
actifs de la Société Archéologique du 
Midi et il fut aussi l'un des plus illus-
tres confrères de la Société des Etudes 
du Lot. 

M. Charles Deloncle prit sa retraite 
en 1882, mais sa santé était déjà bien 
ébranlée. Il mourut le 11 avril 1884, à 
Puy-l'Evêque, à l'âge de 61 ans seule-
ment. 

Il laissa la réputation d'un homme 
extrêmement érudit et d'un poète 
d'une exquise sensibilité. 

On ne peut que regretter que son 
œuvre patoise ne soit pas réunie en un 
volume. 

NONDATIOIM 
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Distinctions honorifiques 
La médaille d'honneur de bronze 

des Assurances Sociales est attribuée 
à MM. Campeval, économe du sanato-
rium des P. T. T. à Montfaucon, et 
Planacassagne, sous-préfet de Gour-
don. 

Finances 
M. Lesgardes, chef de bureau de 1™ 

classe, à la Trésorerie Générale du Lot, 
est désigné comme premier fondé de 
pouvoirs à la Trésorerie Générale du 
Haut-Rhin. 

M. Marrais, chef de service de 2e 

classe à la Trésorerie Générale des 
Deux-Sèvres, est nommé chef de bu-
reau à la Trésorerie Générale du Lot. 

Contributions Indirectes 
M. Frayssi, receveur des Contribu-

tions indirectes à St-Céré, est élevé 
sur place au grade de contrôleur prin-
cipal. 

Voyage d'étude 
La Société Universitaire de géogra-

phie convie les amis de l'Université 
à son voyage annuel de Pâques qui a 
pour but en 1930 la visite des 3 vol-
cans: Pouzzoles, Vésuve, Etna. De-
mander le programme et les condi-
tions à M. Roy, professeur au Col-
lège de Gaillac (Tarn). 

Militaires de carrière 
Le nombre de militaires servant au 

delà de la durée légale était de 95.000 
le 1er octobre 1929, ce qui correspond 
à un accroissement réel de 6.000 uni-
tés. Le nombre des engagements s'est 
élevé à 5.150 entre le 1" avril et le 
1er octobre 1929. En 1928, la moyenne 
mensuelle était de 1438, en 1929 cet-
te moyenne est tombée à 922. Pour les 
rengagements année 1928, 12.193, 
moyenne mensuelle, 1.076, en 1929, 
moyenne mensuelle 673. 

Le fleuve Lot a failli faire des sien-
nes. Il est sorli de son lit, et, certes, 
dimanche soir, durant la journée de 
lundi, il a provoqué de vives inquié-
tudes parmi les populations riverai-
nes. 

Dimanche soir, on annonçait que 
les eaux allaient grossir de 4 mètres; 
lundi, de 5 m. 60, et, disait-on, la 
crue ne s'arrêterait pas là. On pré-
voyait qu'elle atteindrait, environ, 
6 m. au-dessus de l'étiage. 

Toutes les précautions avaient été 
prises par les riverains avertis assez 
tôt, car ils se souvenaient de la catas-
trophe de mars 1927, où l'inondation 
atteignit 7 m. 90. 

Et, dans la journée de lundi, à me-
sure que montait le niveau du Lot, on 
se demandait si la crue de 1927 ne se-
rait pas dépassée. 

Il y avait même une raison pour 
donner consistance à cette crainte, 
car les informations venues des dé-
partements voisins, du Tarn-et-Ga-
ronne notamment, n'étaient pas ras-
surantes. 

Hélas ! Lot-et-Garonne, Tarn-et-
Garonne ont été éprouvés d'une façon 
désastreuse. C'est une catastrophe qui 
s'est abattue sur ces deux départe-
ments. 

Le nombre des victimes, le chiffre 
des dégâts sont terrifiants. 

Le Lot a été relativement épargné. 
La crue des 2 et 3 mars a été impor-
tante, mais, somme toute, elle n'a pas 
été désastreuse comme celle de 1927 et 
elle ne peut, pas être comparée à celle^ 
qui a ravagé les départements voisins.* 

Dès lundi, à midi, le service des 
eaux avait annoncé que la rivière 
était étale à Entraygues : elle l'était 
à Capdenac à 18 heures. 

Les riverains de Cahors pouvaient 
être rassurés. 

Effectivement, les eaux baissèrent 
dans la nuit de mardi. 

Et mardi, sur Cahors, se leva un 
beau soleil printanier. Les eaux di-
minuèrent à vue d'œil ; et mercredi, 
qui fut également favorisé par le so-
leil, tout danger de crue avait dis-
paru. • 

4c ** 
Nous recevons de nos correspon-

dants particuliers les informations 
suivantes sur la situation dans leurs 
régions. 

A F'IGEAC 
La claire et tiède journée de ven-

dredi dernier avait donné l'impres-
sion pleine d'espérances du. commen-
cement d'une période printanière. 
Mais, dans la nuit, la pluie se mit à 
tomber, incessante et drue. Après 
une légère accalmie, dans la journée 
de samedi, elle redoubla de violence 
et dimanche matin les riverains du 
Célé virent aveo une certaine ap-
préhension que la crue de la veille 
prenait des proportions inquiétantes. 
Et durant toute la journée, de gros 
nuages noirs, sans cesse renouvelés, 
laissèrent tomber averses sur averses. 

Bravant le mauvais temps, de nom-
breux promeneurs suivirent les éta-
pes de la montée des eaux qui, d'heure 
en heure, faisait des progrès rapides. 
Et à 6 heures du soir, le niveau au 
pont Gambelta atteignait près de 4 m. 
au-dessus de l'étiage. Déjà tous les 
terrains avoisinant la rivière étaient 
envahis sur de grandes surfaces et on 
pouvait craindre d'importants dégâts. 

Enfin, vers 8 h., la pluie torren-
tielle s'arrêta et le lundi matin une 
baisse d'un mètre environ était cons-
tatée. Tout danger sérieux était écar-
té. Mais les semis hâtifs dans les jar-
dins avoisinant la rivière sont perdus 
et tous les chemins qui ont été inon-
dés sont plus ou moins ravinés. De 
nombreuses caves ont reçu la désa-
gréable visite des eaux, notamment à 
l'Hôtel des Carmes, où les pertes sont 
importantes. 

Pour le Mardi-Gras, le soleil s'est 
montré, clair et chaud, et on se plaît 
à espérer que c'est là le prélude d'un 
gai printemps. 

A QOURDON 
Le Oourdonnaïs sous les eaux 

Depuis ce matin, toutes les vallées 
de la « Bleue », du « Céou », etc., 
sont sous les eaux. Au pont de Vail-
lac, au pont de Rhodes, à Concorès et 
surtout à Pont-Carral, on ne voit plus 
que de l'eau. Les cultivateurs ne peu-
vent que difficilement se rendre à 
leurs granges, si ces dernières sont 
séparées simplement par un ruisseau, 
si petit soit-il. C'est le cas à Notre-
Dame-des-Neiges, où la maison d'ha-
bitation de M. Combette, du moulin 
de Tartas, est séparée de la grange 
par « La Bleue ». Depuis 2 jours, 
M. Combette est obligé de faire au 
moins 2 kilomètres pour aller soi-
gner son bétail. 

Aussi paradoxal que paraisse le fait 
que nous citons, il est l'expression de 
la plus pure vérité. 

Victimes de la crue 
Au moment d'expédier notre cour-

rier, une bien triste nouvelle nous par-
vint. Une auto, conduite intérieure 
se dirigeait sur Salviac, vers une 
heure et demie aujourd'hui, lorsqu'ar-
rivée à 50 mètres de Pont-Carral, les 
eaux submergeant la route, projetè-
rent la voiture dans les prés. 

Les habitants de Pont-Carral s'em-
pressèrent de travailler au sauvetage 
des occupants de la voiture et leur 
lancèrent des cordes. Malheureuse-
ment, Mme Labrunie, sage-femme, 

infirmière-major du dispensaire pour 
tuberculeux de Gourdon, en quittant 
la voiture, la corde en main pour re-
gagner la pleine terre, tomba à l'eau 
et "coula à~pic. Son cadavre ne fut re-
trouvé que le soir. 

Cette nouvelle a vivement impres-
sionné la population de Gourdon, où 
Mme Labrunie n'a que des amis. 

Nos bien cordiales condoléances à 
M. Labrunie. 

A SALVIAC 
Sur le terrible accident de Pont-

Carral, notre correspondant de Sal-
viac nous fournit d'autre part les ren-
seignements suivants : 

A Pont-Carral, près Salviac, la crue 
du Céou a occasionné des dégâts très 
importants ; en amont, à Poudens-
Bas, le village est complètement iso-
lé, des Animaux ont péri. A l'Abbaye, 
le pont a été sauvé grâce à la pré-
sence d'esprit des habitants qui ont 
coupé la route. A Pont-Carral, la fa-
mille Sylvestre a été isolée une grande 
partie de la journée. 

Vers 2 heures, M. le juge de paix 
de Salviac se rendait à l'audience, 
avec son beau-frère qui conduisait 
une auto dans laquelle se trouvait 
Mme Labrunie, de Gourdon. 

L'auto à été emportée par le cou-
rant, Mme Labrunie a voulu prendre 
un câble qui lui a été tendu, mais elle 
a perdu pied et s'est noyée ; après 
une heure de sauvetage, M. le juge de 
paix de Salviac et son beau-frère ont 
pu être sauvés, grâce au dévouement 
de M. Longatte, de Salviac, Lacroix, 
de Pénot, qui se sont particulièrement 
distingués avec M. Bos et la gendar-
merie de Salviac, sans oublier toute 
la population de Pont-Carral. 

M. le Docteur Cambornac, de Sal-
viac, M. Maynard, agent-voyer, M. 
Chabert, greffier de la justice de paix, 
se trouvaient sur les lieux. 

Les dégâts dans la vallée du Céou 
sont très importants. 

Par un prochain courrier, nous fe-
rons connaître la situation de toute 
la région du Céou, qui est submergée. 

A SOUILLAC 
Dimanche soir, M. Théron, 70 ans, 

pêcheur au Bastit, s'est noyé dans la 
Dordogne, grossie par les pluies. 

Entré dans son bateau pour le dé-
placer, à peine eut-il quitté la rive 
qu'il s'aperçut qu'il n'avait pas de 
rames. 

A ses cris, sa fille, restée sur le bord, 
voulut les lui lancer, mais il était trop 
tard, le bateau s'était éloigné, empor-
té par le courant. 

Toutes les recherches faites pour le 
retrouver ont été vaines. 

A VAYRAC 
A la suite de pluies torrentielles 

tombées toute la journée du diman-
che 2 mars et dans la nuit du 2 au 
3 mars, tous les ruisseaux et toutes 
les rivières ont débordé. 

La plaine de Vayrac tout entière et 
les plaines environnantes ne sont plus 
qu'une vaste nappe d'eau. Dans cer-
taines maisons et dans les granges des 
bords de la Dordogne, l'eau a atteint 
plus d'un mètre de hauteur. Des mou-
tons et des cochons ont été noyés 
dans les étables, et dans quelques-
unes, les bœufs et les vaches ont eu 
de l'eau jusqu'au ventre. 

Les chemins ont été ravinés, des 
arbres et des haies déracinés ; les 
champs emblavés, couverts d'eau, ne 
donneront qu'une recette médiocre. 

A MARTEL 
Les pluies torrentielles qui se sont 

abattues sur notre contrée ont causé 
des glissements de terrain assez im-
portants. Au lieu dit Le Couzelie, en-
tre Montvalent et Floirac, la voie fer-
rée s'est affaissée dimanche soir, ce 
qui rendit impossible la circulation 
des trains entre Montvalent et Saint-
Denis-lès-Martel et vice-versa. 

Aussitôt, la Compagnie organisa un 
service des gares par automobiles. M. 
Jarrige, garagiste à Martel, avisé par 
téléphone, assura le service, condui-
sant sur les lieux ses voitures et son 
personnel. Le trafic dura toute la nuit, 
et au matin les autocars de la gare de 
Rocamadour prirent le service. Mais 
un second éboulement à la Croix de 
Mirandol, sur la route Montvalent-
Saint-Denis, obstruant toute la route, 
obligea les voitures à passer par Mar-
tel pour assurer les services. 

De nombreuses équipes d'ouvriers 
de la Compagnie ont été transportées 
à Montvalent pour le déblaiement et 
la réfection de la voie, et les Ponts et 
Chaussées travaillent au dégagement 
de la route qui va sur Saint-Denis. 

Le service de l'autobus postal Mar 
tel-Sud a été interrompu lundi matin 
à son arrivée à la Dordogne. Celle-ci 
ayant débordé inonde tous les chemins 
et routes avoisinant son cours. 

M. le Directeur de la poste de Mar 
tel a dû prendre des mesures pour as 
surer l'arrivée des dépêches à desti-
nation. 

A LE VIGAN 
A la suite des pluies continuelles de 

ces jours derniers, notre petit ruis 
seau a pris des allures de grand 
cours d'eau. 

Dans la nuit de dimanche à lundi 
derniers les eaux sont sorties de leur 
lit, inondant tous les terrains avoisi 
nants. 

Plusieurs propriétaires ont été obli-
gés de se lever précipitamment pour 

Election des représentants 
à l'Office des Pupilles de la Nation 
Une erreur d'impression s'est glis-

sée dans le dernier Bulletin départe-
mental n" 1 (décembre 1929, janvier, 
février 1930) qui vient de paraître en 
ce qui concerne la date de l'élection 
des représentants du personnel à l'Of-
fice départemental des Pupilles de la 
Nation. 

Il a été imprimé, dans l'arrêté de 
M. le Préfet, page 42 du Bulletin, que 
cette élection était fixée au dimanche 
23 mars, c'est le dimanche 30 mars 
qu'il faut lire. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « Club 
St-Hubert, de Latronquière. 

« But : destruction des animaux 
nuisibles! au gibier indigène et du 
sanglier. 

« Siège : Mairie de Latronquière. » 
Le paiement des coupons ottomans 
Pour répondre aux craintes mani-

festées par certains porteurs, le Con-
seil de la Dette publique ottomane 
porte à la connaissance des intérêt 
sés que les fonds nécessaires au rè-
glement du premier coupon des bons 
représentatifs des annuités arriérées 
et des trois premiers coupons mis en 
paiement jusqu'ici sur les obliga-
tions de consolidation des bons du 
Trésor sont totalement approvision-
nés et en la possession des banques 
chargées de procéder aux opérations 
d'échange. 

En conséquence, les porteurs qui 
convertissent leurs coupon|s ou titrasi 
arriérés en obligations ou en bons 
sont assurés de recevoir le montant 
des coupons ci-dessus indiqués quel 
que soit le délai mis à la délivrance 
des nouveaux titres. 
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sauver des animaux domestiques qui 
auraient pu être noyés. 

A SAINT-CÉRÉ 
Après deux jours de pluie, tombée 

sa as discontinuer, samedi et diman-
che, la rivière la Bave, qui traverse la 
ville, ayant considérablement grossi, 
a débordé; dans la soirée de dimanche 
l'eau a envahi le jardin public, les 
quais, rues et places' de la ville où elle 
coulait à torrent. La passerellle de 
l'usine de Bardet, celle du café dé la 
Paix ont été complètement démolies, 
celle qui relie la rue Faidherbe au 
quai des Récollets a été détruite sur 
la moitié de la longueur; beaucoup de 
magasins, de maisons d'habitation et 
de caves ont été inondées. Dans la 
plaine, toutes les terres et jardins sont 
couverts par l'eau et aussi loin que le 
regard puisse porter on n'aperçoit 
qu'unje immense nappe liquide. Les dé-
gâts sont considérables. 

Le nommé Etienne, domestique de 
M. Clermont, jardinier à la Vaute, âgé 
de 72 ans, emporté par le courant de 
la rivière qui avait envahi le rivage, 
a été entraîné dans une terre de M. 
Yffernet où il s'est réfugié sur les mar-
ches de l'escalier d'un pavillon. En-
touré d'eau de toutes parts on n'a pu 
venir à son secours que dans la mati-
née de lundi. Malgré cette nuit pas-
sée à la belle étoile, Etienne, qui était 
transi de froid, après avoir pTis un 
bon chabrot chez son patron, a repris 
son travail habituel. 

D'autre part, M. Mage, facteur des 
postes, qui revenait de faire sa tour-
née, n'a pu dépasser l'abattoir, l'eau 
ayant recouvert, de plus de cinquante 
centimètres, la route en cet endroit. 
M. Maynard, fermier à Montai, est 
venu à son secours et l'a conduit à 
Saint-Céré sur sa voiture. 

A SAINT-SOZY 
Les pluies torrentielles de samedi 

et de dimanche derniers ont provo-
qué une forte crue de la Dordogne. 
Celle-ci a atteint son; maximum lundi 
matin. La décrue se poursuit assez 
vite. Les dommages causés par cette 
inondation sont insignifiants. Vu la 
saison peu avancée, ils se bornent à 
quelques toncs d'arbres, des tas de 
bûches et de fagots emportés par le 
flot. 

Dans le bourg de Saint-Sozy de 
nombreuses caves ont été inondées par 
la source de Pages qui coulait avec 
une abondance inusitée, des champs 
et des jardins disparaissent encore 
sous l'eau. 

La route de Lacave a été coupée par 
la source de Capistoul. L'autobus 
postal a dû faire demi-tour et repasser 
par Souillac pour toucher Saint-Sozy 
et Meyronne. 

Il en est de même de la route de 
Creysse, qui submergée par la Dor-
dogne, est restée impraticable dans la 
journée du lundi. L'autobus de Mar-
tel a été obligé de modifier son itiné' 
raire et de passer par le Pigeon. 

& 
Pour les sinistrés des inondations 
M. Solinhac, Commissaire de poli-

ce, sur les instructions de M. le Pré-
fet, a réquisitionné 5 camions auto 
mobiles pour transporter 100 hommes 
avec 2 jours de vivres, avec masques 
et outils pour Valence d'Agen. 

Les troupes sont parties à 6 heures 
du matin. 

A .4 heures du matini, un camion 
est parti, conduit par M. Mairie, char-
gé de 1.800 kilos de pain, pour Va-
lence d'Agen. 

Ce pain a été fourni par tous les 
boulangers de Cahors qui ont fajt 
preuve d'un bel acte de solidarité. 

Il en est de même de MM. Roux, 
Teyssèdres, Lasvènes, Frayssiniet 
Mairie qui ont mis leurs camions à 
la disposition de M. le Commissaire 
de police pour transporter les trou 
pes et les vivres. 

D'autre part, M. Fargues, minotier 
à Labéraudei, a porté 30 balles de fari-
ne à destination de Caussade où une 
partie des sinistrés de Montauban est 
hébergée. 

CAHORS 
LE CARNAVAL A CAHORS 

Le Mardi Gras, fête de la jeunesse, 
a été favorisé, cette année, par une 
température printanière inespérée. 

Comment donc ! Dimanche, lundi, 
bourrasques, inondations ! Et mardi, 
dès l'aurore, un beau soleil éclarait la 
ville. 

Il y avait de longs jours qu'on at-
tendait ce soleil ; on en avait assez de 
circuler sous le parapluie et de pa-
tauger dans les flaques d'eau. 

Aussi bien, la jeunesse s'empressa 
de fêter Carnaval. Dans la journée, on 
vit de nombreux « masques » qui 
déambulèrent sur le Boulevard où 
circulaient une foule de promeneurs. 

Les travestis montaient, oescen-
daient le Boulevard ; par moments, 
ils organisaient des monômes, par-
couraient les rues, pénétraient dans 
les cafés en chantant le refrain clas-
sique du Carnaval. 

Mais ce fut tout. Aucune cavalcade, 
aucune attraction carnavalesque. Les 
travestis se contentèrent de faire des 
gambades, de pousser des cris. 

Où sont les mardis gras d'an ban ? 
Mais la soirée fut plus intéressante. 

L'excellente société musicale « l'Ave-
nir Cadurcien » avait pris l'initiative 
d'organiser un bal au Palais des Fê-
tes. Bal travesti, bien entendu» qu'ils 
avaient baptisé « bal des crêpes ». 

Eh ! bien, l'initiative de l'Avenir 
Cadurcien fut heureuse : elle a plei-
nement été couronnée de succès. 

Dès 9 heures, la salle du Palais des 
Fêtes était archicomble. 

Jeunes gens, jeunes filles déguisés 
étaient déjà, en foule, rêuhjis dans la 
salle, attendant avec impatience, le 
moment où l'orchestre allait jouer la 
polka d'ouverture du bal. 

Les musiciensi ne les laissèrent pas 
se morfondre dans la salle. La polka 
fut jouée. Et alors quelle cohue ! Il 
n'était pas possible aux danseurs' de 
se mouvoir. Mais qui donc se fâchait ? 
Les couples dansaient et ne manifes-
taient aucun mécontentement. 

Il est vrai qu'ils ne pouvaient pas 
exiger l'agrandissement de la salle ! 
Les spectateurs seuls pouvaient se 
plaindre, car ilsi étaient obligés de res^-
ter dans les couloirs. 

Et il en fut ainsi durant toute la 
soirée, jusqu'aux premières heures du 
jour. 

Mais il faut bien signaler qu'entre 
les danses, danseurs et spectateurs 
eurent une agréable surprise. 

Pendant que les musiciens soujf-
11 aient dans leurs instruments, que 
Jesi danseurs gambillaient, que les 
spectateurs regardaient, il y avait 
dans uru coin du Palais des Fêtes une 
cuisine improvisée où des marmitons, 
pardon ! des pâtissiers, des cuisi-
niers de première bourre confection-
naient des crêpes, des « pescatsous ». 

Et ces « pescatsous », servis sur 
des assiettes de faïence, s. v. p., 
étaient délicieux. 

Les marmitons, pardon ! les pâtis-
siers, les cuisiniers les avaient bien 
réussis. 

Non ne pouvons pas dire le nombre 
de « pescatsous » qui furent fabri-
qués, mais nous sommes certain que 
tous, ceux qui étaient au bal, mardi 
soir, en ont, peu ou prou, dégusté 
quelques-uns. 

Et tout cela provoqua de bons mo-
ments de saine et substantielle dis-
traction. 

Le bal reprenait, ensuite, avec plus 
d'entrain, puisqu'aussi bien ce m'est 
que vers 3 heures qu'il prit fin. 

Le bal du mardi, organisé par 
l'Avenir Cadurcien, bal des « crêpes, 
des pescatsous !» fut très réussi. 

Nos félicitations aux organisateurs. 
* ** 

La journée de mercredi du Carna-
val qui, d'habiude, à Cahors est la 
grande journée de réjouissances fut 
terne. 

Le soleil printanier avait incité la 
population à sortir, et sur le Boule-
vard, il y avait foule de promeneurs 

Mais les travestis étaient en petit 
nombre. Et quels travestis ! Ce fut 
plutôt moche. 

La promenade du mannequin qui 
représentait Carnaval ne donna lieu à 
aucune attention particulière de la 
part de la foule et la noyade dans le 
Lot passa injaperçue. 

Dans la soirée de mercredi, le Bou-
levard ne présenta aucune animation. 
On vit une douzaine à peine de traves-
tis et les promeneurs étaient restés 
chez eux pour achever les restes du 
poulet truffé du mardi et déguster un 
fond de bouteille de vieux Cahors ! 

L. B. 

Accident mortel 
Un de nos compatriotes, M. Ber-

gougnoux, originaire de Rignac, a été 
victime d'un accident mortel. 

Il était tombé d'un train aux en-
virons de la gare d'Etampes. Il a été 
tué sur le coup. 

Accident d'auto 
Mercredi soir, MM. Delrieu, substi-

tut du procureur de la République, 
Testas, juge d'instruction, Galtié, com-
mis-greffier, se sont rendus à Puy 
TEvêque où a eu lieu un accident 
d'auto. 

M. Tardieu, fils, marchand de bois 
à Libos, passant avec son camion sur la 
route a accroché avec la remorque du 
camion un ouvrier de ferme des en-
virons. 

M. Tardieu ne s'aperçut de l'acci 
dent qu'après avoir roulé pendant unie 
cinquantaine de mètres. 

Quand le camion fut arrêté, on dé 
gagea le malheureux ouvrier qui 
avait la jambe cassée et une épaule 
fracturée. 

Retraités des P. T. T. 
Nous avons le regret de vous annon-

cer le décès du Camarade Cagnac Eugè-
ne, ex-chef d'équipe des télégraphes, et 
vous prions d'assister aux obsèques civi-
les qui auront lieu le vendredi 7 mars 
courant, à 14 h. 30. 

La réunion aura lieu à la maison mor-
tuaire, 33, rue Mascoutou. 

Cimetière de Cahors 
M. le Maire de Cahors rappelle à ses 

administrés que la section N° 14 dans 
laquelle des inhumations ont été fai-
tes du 10 janvier 1922 au 21 février 
1923 va être affectée à de nouvelles 
sépultures. 

Il invite en conséquence, les fa-
milles intéressées à enlever d'ici le 20 
courant inclus les signes funéraires 
placés sur les tombes de leurs pa-
rents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai les corps seront enlevés et qu'el-
les ne seront point admises à élever 
des difficultés ou réclamations quel-
conques. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Eugène Cagnac, ancien! cM»f 
d'équipe des lignes télégraphiques à 
Cahors. 

M. Cagnac est décédé, subitement, 
mercredi. Bien que souffrant depuis 
quelque temps, rien ne laissait sup-
poser une fin aussi brusque. 

M. Cagniac, en effet, avait, encore 
mardi soir, fait sa promenade quoti-
dienne, en compagnie de ses amis. 

Cette mort a vivement surpris et 
ému les nombreuses personnes à 
Cahors qui connaissaient et estimaient 
M. Cagnac 

Nous adressons à la famille nos 
bien sincères condoléances. 

A moto 
• Mardi soir, M. Lacombe, entrepre-

neur de charpente à Cahors, allait 
à moto, à Montauban. 

Il était arrivé près de la Beyne, à 
2 kilomètres environ de Cahors, lors-
que la moto dérapa. 

M. Lacombe fut violemment pro-
jeté sur le sol et s'est blessé à l'œil et 
à la lèvre inférieure. 

Il a été transporté à l'hôpital de 
Cahors ; mais son état n'inspire au-
cune inquiétude. 

Nous faisons des vœux pour son 
prompt rétablissement. 

Défaut d'éclairage 
Deux propriétaires, l'un de Lapey-

re, l'autre de Flaujac, passaient sur le 
pont de St-Georges, à Cahors, sur leur 
charrette. '•■.■< 

Ils rencontrèrent les gendarmes qui 
constatèrent que les deux charrettes 
n'étaient pas éclairées. 

Ils avaient, dirent-ils, oublié d'al-
lumer les lanternes. 

_ Procès-verbal a été dressé. La bou-
gie coûtera cher. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
ABANDON DE FAMILLE 

Le nommé C..., de Cournou, es>t 
poursuivi pour abandon de famille. 
Divorcé, il fut condamné par le tri-
bunal à payer à sa femme et à son 
enfant une pension mensuelle. Mais 
C... n'a jamais payé cette pension... 

Le tribunal rendra son jugement 
dams une prochaine audience. 
iiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiR 
AU ROBiKSON 
Tous les samedis,dimanches 

fêtes et veilles de fêtes 
Grand. BSLI 

Les Sport? 
clïÂlwpTôîfàÂ^ 
Barrage Excellence Honneur 

Union Athlétique Libournaise (1) 
contre 

Union Sportive Thuirmoise (1) 
Comme nous l'avons déjà annoncé, 

dimaniche, 9 mars, le public Cadur-
cien est convié à une nouvelle mani-
festation sportive. La F. F. R. nous 
gratifie d'un deuxième grand match 
de Championnat de France, c'est 
vraiment gentil de sa part, nous l'en 
remercions sincèrement. 

L'Union Athlétique Libournaise 
(Club d'Excellence) et l'Union Spor-
tive Thuirinoise (Champion d'Hon-
neur) viendront disputer leur match 
de Barrage au Stade Lucien-Desprats. 
A l'heùre actuelle notre terrain est dé-
gagé de l'eau de la crue du Lot et se-
ra en état dimanche pour recevoir les 
deux visiteurs. Une autre question se 
pose. Libourne nous a donné de ses 
nouvelles. Mais, Thuir n|e sera-t-il 
pas empêché d'effectuer le déplace-
ment de Cahors à la suite des fortes 
inondations qui sévissent dans toiit 
le Midi. Nous ne le croyons pas, la F. 
F. R. ne nous a pas donné contre-ordre 
pour l'organisation de ce match et ce 
serait fort désagréable que nous 
soyons privé d'un tel spectacle. Nous 
tiendrons au courant le public cadur-
ciem et souhaitons que dimanche le 
Stade Lucien-Desprats revoie l'af-
fluenice du match Brive-Montauban et 
puisse assister à une belle démonstra-
tion de leur Rugby. 

Nous reviendrons sur ce match et 
ferons connaître, samedi, aux 
sportsmen cadurciens les caractéristi-
ques et la composition des deux équi-
pes. 

T. S. IN 
RADIO-QUERCY 

3, rue du Portail-Alban 

Arrondissement de Cahors1 

Mentcuq 
Foire du 3 mars. — La journée du 

3 mars a été très pluvieuse et on au-
rait pu craindre un instant que, de 
ce fait, la foire aurait été très corn-



promise, il n'en a été heureusement, 
rien pour les intéressés ; car, cette 
foiré a eu une grande importance. 

Nous avons constaté une tendance 
de baisse sur le prix des veaux et une 
forte baisse sur celui des œufs. 

pas mal de transactions ont été 
effectuées. 

Cours qui ont été pratiqués : 
Marché aux bestiaux : Bœufs de 

travail, de 6.000 à 7.000 fr. ; vaches, 
cle

 a 5.000 fr. ; génisses, de 
3 500 à 4.500 ; taurillons, de 3.000 à 
Vn00 fr. ; le tout la paire ; bœufs 
pour la boucherie, de 200 à 230 fr. ; 
vaches, de 160 à 180 fr. ; le tout les 
50 kilos ; veaux, de 7 à 8 fr. ; che-
vreaux, 6 fr. ; agneaux, 7 fr. ; mou-
tons, 5 fr. ; le tout le kilo ; brebis 
d'élevage, de 140 à 190 fr. ; moutons, 
de 120 à 170 fr. ; brebis mères, de 
300 à 350 fr. ; le tout la pièce ; por-
celets, de 350 à 400 fr. pièce, suivant 
grosseur. 

Marché à la volaille : Poulets, 6 fr.; 
poules, 5 fr. ; dindons, 5 fr. ; canards, 
5 fr. ; lapins, de 3 à 3 fr. 25 ; le tout 
le demi-kilo ; pintades, de 32 à 36 fr. 
la paire ; pigeons, néant ; œufs, 4 fr. 
la douzaine ; baisse de 2 fr. par dou-
zaine sur le dernier cours. 

Marché au jardinage : Choux à 
planter, 2 fr. ; salades diverses, 1 fr. ; 
oignons, 2 fr., le tout le paquet ; 
choux pommés, 1 fr. ; choux-fleurs, 
de 2 à 3 fr. ; céleri, 1 fr. 25 ; salades 
diverses, 0 fr. 50 ; artichauts, de 1 à 
1 fr. 25 ; le tout la pièce ; céleri-rave, 
3 fr. ; radis roses, 0 fr. 40 ; carottes, 
1 fr. 25 ; salsifis, 3 fr. ; scorsonaire, 
3 fr. ; raves et navets, 0 fr. 50 ; oi-
gnons, de 2 à 5 fr. ; échalottes, 3 fr., 
le tout le paquet ; ails, de 15 à 20 fr. 
les cent têtes ; poireaux, 3 fr. la dou-
zaine ; pommes, 6 fr. le boisseau. 

Plants de vigne, supestris racinés, 
25 fr. le cent. 

Halle aux grains : Blé, néant ; 
maïs, 55 fr. les 60 kilos ; avoine, 
45 fr. les 50 kilos ; fèves, 60 fr. les 
55 kilos ; pommes de terre, 30 fr. ; 
pommes de terre de semence, 50 fr. ; 
le tout les 50 kilos ; haricots secs, 
200 fr. l'hectolitre ; graines de sain-
foin, 4 fr. ; de trèfle violet, 4 fr. ; le 
tout le kilo ; de luzerne, 40 fr, les 
25 kilos. La prochaine foire aura lieu 
le samedi 22 mars. 

St-Matré 
Accident. — Un de ces jours, une 

de nos compatriotes, Mme Campagne, 
a été victime d'un accident qui pou-
vait avoir les plus graves conséquen-
ces. Elle se trouvait dans son hangar 
lorsqu'on y faisait reculer une char-
rette chargée. La charrette fit un mou-
vement de recul imprévu et trop brus-
que, et prit Mme Campagne entre le 
bois de l'arrière et le mur. 

M. le docteur Peindarie, de Mont-
cuq, aussitôt appelé, examina la bles-
sée et constata la fracture de la cla-
vicule et des contusions à la poitrine. 
En outre, la victime se plaint de dou-
leurs thoraciques internes. Sauf com-
plications extérieures toujours possi-
bles, on ne croit pas à un danger 

•aux 
Accident. — Vendredi dernier, un 

accident, qui aurait pu être tragique 
s'est produit au village de Maux 
dans notre commune. 

M. Elie Cauzit, propriétaire à cet 
endroit, voulut arranger un chevron 
menaçant ruine sur le toit de sa 
grange. Pendant qu'il était occupé à 
le remplacer, il se serra sur un 
deuxième qu'il croyait solide, celui-ci 
se brisa et le charpentier d'occasion 
fut précipité dans le vide d'une hau 
leur de cinq ou six mètres. Il fut for 
tement contusionné aux hanches et 
deux côtes se trouvèrent brisées. Le 
docteur appelé en toute hâte, donna 
les premiers soins et ne put constater 
rien d'autre. 

Le malade est très courbaturé et 
Ion espère qu'il n'y aura aucune 
suite fâcheuse. 

Nous lui souhaitons un mieux plus 
sensible et un prompt rétablissement 

Harasses 
Au Conseil Municipal. — Voici j 

texte des vœux adoptés par le Con-
seil Municipal de Floressas, dans ! 
dernière séance, relativement à la Re-
traite du Combattant et à la partici-
pation de l'Etat au traitement des se 
cretaires de mairie : 

le 

;< Les membres du Conseil Muni-
cipal de Floressas, 

« Proclament le droit de tous les 
anciens combattants à une retraite 
nationale qui sera la légitime répara-
tion des préjudices moraux, physi-
ques et matériels qu'ils ont subis 
pour la défense du pays, 

« Demandent que le Gouvernement 
crée sans retard une pension dite 

Retraite du Combattant », 
« Qu'elle soit servie à tous les an-

ciens combattants, titulaires de la 
carte du combattant, à l'âge de 50 ans, 
selon les termes du projet dressé par 
la Confédération Nationale des An-
ciens Combattants, d'accord avec la 
Commission des Pensions et la Com-
mission des Finances de la Chambre 
des Députés. » 

Bretenoux 
Abattoir. — Pendant le mois de fé-

vrier, il a été tué pour les besoins de 
la consommation : 38 veaux, 14 porcs, 
6 vaches ou génisses et 9 moutons, 
soit un total de 67 animaux. Sur ce 
nombre, 16 veaux ont été expédiés à 
Paris. 

Le mois de janvier, il avait été abat-
tu 71 animaux, tandis que pour la 
période correspondante de l'année 
dernière, il n'en avait été tué que 57. 

« Le Conseil Municipal de la com-
mune de Floressas, 

« Considérant que les communes 
rurales éprouvent de sérieuses diffi-
cultés pour équilibrer leur budget si 
elles veulent rémunérer convenable-
ment leur secrétaire de mairie dont 
le travail a augmenté dans des pro-
portions considérables depuis quel-
ques années, 

« Attendu que cet accroissement 
excessif de travail provient en grande 
partie du fait de l'Etat qui absorbe, 
pour son propre compte, une part de 
l'activité des secrétaires de mairie 
bien plus grande que celle consacrée 
aux besoins de la collectivité commu-
nale elle-même, 

« Demande : 
« 1° qu'en raison de la situation 

faite aux mairies par suite des exi-
gences des Administrations centrales, 
l'Etat contribue, dans une proportion 
à déterminer, au traitement des se-
crétaires de mairie, au moyen d'une 
participation annuelle et spéciale-
ment affectée à cette dépense ; 

« 2° qu'un projet de loi soit sou-
mis à cet effet au Parlement dans le 
plus bref délai possible ; 

« 3" que cette délibération soit 
adressée au Gouvernement par les 
soins de M. le Préfet. » 

Prayssac 
Distinction honorifique. — Nous 

avons appris avec plaisir que notre 
excellent compatriote, M. Robert, 
vient d'obtenir la médaille de bronze 
de l'éducation physique. 

Nous lui adressons nos sincères fé-
licitations. 
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Arrondissement de Figeac 
Figue 

Blessé au pied gauche. — En ran-
geant du bois provenant de l'élagage 
des platanes du Champ de Foire, 
M. Delpon Antoine, cantonnier auxi-
liaire, a reçu une grosse branche sur 
le pied gauche, qui a occasionné une 
large ecchymose. Un repos de douze 
jours environ sera nécessaire à la gué-
rison. 

Mercuriale du samedi V mars. 
Pommes de terre, 7 fr. le double-dé-
calitre ; œufs, 5 fr. la douzaine ; 
beurre, 21 à 22 fr. ; poules, 12 fr. 50; 
poulets, 13 fr. 50 ; lapins, 6 fr. 50, le 
tout le kilo ; pigeons, 8 fr. 50 à 9 fr. 
la paire ; pommes, 2 fr. 50 à 4 fr. ; 
poires 3 francs à 4 fr. 50, le tout la 
douzaine. 

Malgré une pluie presque inces-
sante, qui a considérablement gêné 
la tenue du marché, la place Carnot 
avait reçu un nombre assez important 
de marchands de légumes, jardinage 
et ifruits, et sur la place Vival les cul-
tivateurs des environs avaient apporté 
une quantité appréciable de produits. 

Etat civil du 21 au 28 février. 
Naissances : Gibrat Louis-Germain ; Pla-
tel Jacques ; Banville Lucette-Suzanne. 

Décès : Clary Louis, 60 ans ; Bêtifie 
Marie-Paul-Achille-Emile, 75 ans ; Bàju-
dis Marie, veuve Lacombe, 75 ans ; Cay-
ron Jean, 71 ans. 

Capdenac 
En police correctionnelle. — Victor 

Pridayrol, de Capdenac-gare, a été 
condamné par le tribunal correction-
nel de Rodez, le 28 février, à trois 
mois de prison par défaut, pour aban-
don de famille. 

Aynac 
L'inauguration du service des eaux. 

- Dimanche 2 mars a eu lieu à Ay-
nac, l'inauguration du service des 
eaux. 

Malgré le mauvais temps), malgré 
le Congrès de Cahors', notre sympa-
thique député de Figeac, M. de Mon-
zie, avait tenu à venir présider cette 
brillante cérémonie. 

Il était assisté de M. Bézagu, sous-
préfet de Figeac. 

M. Loubet s'était excusé, retenu 
par un deuil récent. 

Le soir, un grand banquet a eu 
lieu. M. de Monzie a dit combien il 
était heureux de se trouver au milieu 
de paysans et de cultivateurs, et ce 
qu'il espérait faire pour le bien de 
nos campagnes. Il continuera l'œuvre 
commencée par son regretté ami 
Bouat. M. de Monzie a été chaleureu-
sement applaudi. 

M. le sous-préfet a prononcé à son 
tour des paroles très applaudies, qui 
ont bien clôturé la manifestation. 

Espédalllac 
Compatriote. — Nous sommes 

heureux d'apprendre que notre excel-
lent compatriote et ami, M. Louis Pe-
zet, vérificateur des Contributions In-
directes à St-Céré, vient d'être reçu au 
concours pour le grade de contrôleur. 

Nous lui adressons nos plus cordia-
les félicitations. 

Médaille d'argent. — Nous appre-
nons avec plaisir que la médaille 
d'argent de la Famille française, vient 
d'être décernée, en témoignage de re-
connaissance nationale, à Mme Rou-
geyroles Antonin, née Elodie Andrieu, 
mère de 8 enfants. 

Nous adressons nos plus vives féli-
citations à cette mère de famille. 

St-Céré 
Mariage. — Samedi a eu lieu, à la 

mairie, le mariage de M. Joseph Jul-
lien, agriculteur à Ouarizane, dépar-
tement d'Oran, avec Mlle Georgette 
Jammes, demeurant au village des 
Tuileries-Basses. 

M. Le Bris, adjoint au maire sup-
plémentaire, ami et voisin de la fa-
mille de Mlle Jammes a, à l'issue de 
(a cérémonie, prononcé une charman-
te allocution. 

Après la cérémonie les époux, pa-
rents et invités ont déposé leur obole 
dans le tronc des pauvres 
IIUlUlIIIIIIIlUUIIIIIIIIlllllllIlKilllUllllllHHHM 

Arrondissement de Gourdon 

Dernière heure 
A la Chambre 

Mercredi, le nouveau ministère s'est 
présenté devant la Chambre. M. Tar-
dieu, Président du Conseil monte à la 
tribune et donne lecture de la décla-
ration ministérielle, au milieu des ru-
meurs et des cris de l'opposition. 

Puis la discussion des interpella-
tions eut lieu. MM. Frossard, Da-
limier élèvent de vives critiques con-
tre le gouvernement auquel ils refu-
sent leur confiance. 

M. Tardieu répond aux interpella-
tions. Il déclare qu'il n'a jamais vou-
lu faire qu'une politique d'union ré-
publicaine. Il indique les divers pro-
jets que le Gouvernement va étudier 
et il affirme que, puisque les radicaux 
ont repoussé la trêve qu'il avait pro-
posée, il accomplira sa tâche avec les 
amis qui sont groupés autour de lui. 

Un ordre de jour de confiance dans 
le Gouvernement, a été adopté par 316 
voix contre 263. 

Au Sénat 
Le Sénat a tenu une séance mercre-

di. M. Raoul Péret, ministre de la 
Justice, a donné lecture de la déclara-
tion! ministérielle. Celle-ci a été ac-
cueillie avec tiédeur par la majorité. 

Puis le Président du Sénat et M. 
Raoul Péret exprimèrent leurs senti-
ments de sympathie aux victimes des 
désastres causés par les inondations. 

Les crues dans le Sud-Ouest 
Les dernières nouvelles1 indiquent 

que les crues ont provoqué des catas-
trophes irréparables dans le Tarn-et-
Garonne. 

Le Ministre des Travaux Publics et 
le Sous-Secrétaire d'Etat à l'Intérieur 
se sont rendus sur les lieux et ont vu 
la situation déplorable dans laquelle 
se trouvaient les quartiers de Sapia-
cou, Sapiac, à Montauban et les loca-
lités de Reyniès, Moissac. 

Le Préfet du Tarn-et-Garonne a 
commandé, hier, aux pompes funè-
bres municipales de Toulouse, soixan-
te cercueils pour les cadavres retrou 
vés après le retrait des eaux. Ces cer-
cueils ont été expédiés à Moissac. Ce 
serait la seconde commandé impor-
tante effectuée par la Préfecture du 
Tarn-et-Garonne. 

Le Vigan 
Cinéma. — Nous croyons savoir 

que, sous peu, le directeur du ciné-
ma de Gourdon viendra dans notre 
localité le samedi (tous les 15 jours), 
donner une représentation. Nous ap-
plaudissons à cette initiative qui nous 
fera profiter d'un agrément qui est, 
en général, le privilège des citadins. 

Vayrac 
Conseil Municipal. — A sa derniè-

re réunion, le Conseil municipal, 
après l'épuisement de son ordre du 
jour et hors séance, a émis, à l'una-
nimité des membres présents, le vœu 
que le parlement s'occupe, sans re-
tard, de faire aboutir le projet de loi 
de retraite gratuite aux anciens com-
battants, que cette retraite soit fixée 
à un minimum de 500 francs, à l'âge 
de 50 ans et qu'elle soit portée a 
1.200 francs à 55 ans. 

Le Conseil fait un pressant appel 
aux députés et sénateurs du Lot, les 
invitant à appuyer de leur vote et à 
soutenir au besoin un projet de loi 
qui ne sera qu'une minime récompen-
se pour les souffrances endurées et 
les services rendus et un faible soula-
gement pour les santés compromises. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve Eugène CAGNAC ; 

Monsieur et Madame Jérôme CAGNAC 
et leurs enfants ; Monsieur Edouard 
PÉRISSÉ et Madame E. PÉRISSÉ, née 
CAGNAC ; Madame Veuve Léonie SOU-
LIÈ ; Monsieur et Madame Louis SOU-
LIÉ et leur enfant. Les familles CAGNAC, 
LACOMBE, BELOT, VERDIÉ et tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Monsieur Eugène CAGNAC 
Chef d'équipe des télégraphes en retraite 
décédé le 5 mars dans sa 66° année. 

Et vous prient d'assister à ses Obsè-
ques civiles qui auront lieu Vendredi 
soir, à 14 h. SÏÏ, réunion à la maison 
mortuaire, 33, rue Mascoutou. 

AVIS DE DÉCÈS 
et 

REMERCIEMENTS 
Madame veuve FRANCOUAL ; Mon-

sieur et Madame VIGË, née FRANCOUAL, 
instituteur à Aucamville et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame BEZABI), 
née FRANCOUAL, vérificateur des Ta-
bacs, à St-Géry ; Monsieur Robert 
FRANCOUAL, étudiant ; Monsieur et Ma-
dame ARNAUDET, propriétaires à La-
peyre (Lot) ; Monsieur et Madame RI-
VALS et leur fils, fondé de pouvoir à 
Castres; Monsieur et Madame NOLLY, 
adjudant chef à Casablanca ; Monsieur et 
Madame Arsène DELCROS, entrepre-
neur de peinture et leur fille Marthe ; 
Monsieur et Madame BOULVÉ, peintre-
décorateur et leur fille Marie-Thérèse. 

Les familles COUYBES, ARMAND et 
PÉLISSIË remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques jie sympathies1, ainsi que 
celles qui onz'assisté aux obsèques de : 
Monsieur Eugène FRANCOUAL 

Ancien expert des Tabacs, 
Ancien maire de St-Sulpice, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, décédé à 
Cahorsi dans sa soixante-neuvième an-
née, muni des sacrements de l'Eglise. 

Paris, 11 h. 15. 
La traversée de l'Atlantique 

L'aviateur Coste a annoncé qu'il se-
rait prêt, vers le 15 mai, pour tenter 
la traversée de l'Atlantique avec 
Bellonte. Il a décidé d'abandonner 
l'itinéraire des Açores et de prendre 
!e chemin le plus court. 

*** 
Contre les manifestations 

communistes à Paris 
De Paris. — Malgré les préparatifs 

des communistes qui ont organisé, 
aujourd'hui, une grande journée de 
lutte internationale, la matinée, à Pa-
ris, s'est passée calmement. D'impo -
tantes mesures oii|t été prises pour as-
surer l'ordre. 

A 
Contre les manifestations 

communistes à Berlin 
De Berlin — 10.000 agents armés 

de carabines et de revolvers ont été 
mobilisés, aujourd'hui, pour mainte-
nir l'ordre menacé par les communis 
tes. La police a reçu l'ordre de se 
montrer implacable dans la répres-
sion des troubles. 

PLACEZ VOS CAPITAUX 
star* Immeubles 
hypothèques au porteur 

à partir de Cinq mille francs 
COMPTOIR CENTRAL 

de prêts et d'obligations hypothécaires 
3 et 5, Rue de Metz, PARIS (X*) 

Correspondant : C. CHARTROU 
Agent d'affaires, Figeac 

On désire acheter 
COLLECTION TIMBRES POSTES 

ou LOT DE TIMBRES 
JEJotrire &.xx Journal 

ON DEMANDE 

OUVRIERS SERRURIERS 
ayant fait leur service militaire 

Bon salaire 
S'adresser au Bureau du Journal 
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DE 

Me Pierre TRI AD OU 
NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
de Café 

Amateurs de bon Café qui vous plai-
gnez de ne pas trouver de bonne qualité, 
évitez de courir les maisons qui sous le 
couvert d'une prime quelconque n'hési-
tent pas à vous vendre des cafés très 
ordinaires à des prix élevés. 

Faites un essai à la grande 

ÉPICERIE DE PARIS 
MAISON SALOUES ET BELLENCONTRE 

Rue Maréchal-Foch 
Où vous trouverez des Cafés de pre-

mière qualité garantis d'origine. 
Nouveaux Prix erj baisse 

Café mélangé Riche, 125 gr. 3. 50 
Café mélangé extra sup., 125gr. 3. OO 
Café ordinaire, 125 gr. 2. 50 
A L'OCCISION DU CARÊME 

Grande vente Réclame 
Pois au naturel, la boite de 1 k. 4. 90 
Pilchards de Californie, la boîte 3. 30 
Saumon du Canada, la grandeb. 4. 50 
Cassoulet, la boîte de 500 gr. 2.75 
Huile d'olive pure, marque 

Auguste Gai, le litre 9.00 
Réduction suivant quantité 

Pâtes GILIBERT et TÉZIER 
La boîte de 250 gr., 1 fr. 40 

A 
Du 1er au 15 MARS inclus à tout 

acheteur de 500 gr. de café, il sera 
fait une réduction de 50 cent, sur 
1 k. de sucre. 

EPICERIE FÉLIX POTIN 
SALGUES ET BELLENCONTRE 

REDODDLONS DE PRÉCAUTIONS ! 
Aux époques où la santé publique est 

menacée par les temps mauvais qui favo-
risent l'éclosion des épidémies, redou-
blons de précautions 1 

A l'organisme débilité par la faiblesse, 
par l'anémie ou le surmenage, la maladie 
épidémique ou autre, est plus,sévère. Pre-
nez à ces moments la Quintonine qui, par 
simple mélange dans votre vin de table 
ordinaire met à votre disposition un puis-
sant fortifiant, un remontant éprouvé de 
vos facultés de défense. Prenez la Quin-
tonine et cet acte léger à votre bourse 
sera l'aide puissante que vous cherchez. 
Toutes Pharmacies, et pbarmacie Orliae 
à Cahors : 4 fr. 95. 

Par acte reçu par Maître 
TRIADOU, notaire à Cahors, le 
28 février 1930, Monsieur Emile 
FRAYSSINET, limonadier, et 
Madame Jeanne COMBECAVE, 
sa femme, demeurant ensemble 
à Cahors, ont vendu à Monsieur 
Louis LAYRAC, propriétaire, 
demeurant à Salviac, le fonds de 
Commerce de Café que les ven-
deurs exploitaient à Cahors, bou-
levard Gambetta, n° 67, sous 
l'Enseigne : « Café de l'Indus-
trie », éléments corporels et 
incorporels. 

Domicile est élu pour les 
oppositions à Cahors, en l'étude 
de Maître TRIADOU, notaire, où 
tout créancier pourra faire 
opposition sur le prix jusqu'à 
l'expiration des dix jours consé-
cutifs à l'insertion qui renou-
vellera la présente. 

Mention de la présente pu-
blication sera faite au bulletin 
annexe du Journal Officiel. 

Pour premier avis : 
P. TRIADOU. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

OUVERTURE 
de la 

FAILLITE 
du sieur Roger CAYLA, 

Charcutier 
à Limogne 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite sont invités à se ren-
dre : 

Le dix-sept mars prochain, jour 
de lundi, à quatorze heures, 

En la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de 
Cahors, sise au Palais de Jus-
tice, 

A l'effet d'être consultés par 
Monsieur le Juge-Commissaire 
sur la composition de l'état 
des créanciers présumés, sur la 
nomination du syndic définitif, 
l'élection des contrôleurs, et sur 
toutes autres questions qui leur 
seront soumises. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article quatre cent soixan-
te-deux du Code de Commerce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

Nota. — Les tiers porteurs 
d'effets ou endossements n'étant 
pas connus sont priés de re-
mettre leurs adresses au Gref-
fe du Tribunal de Commerce 
ou à Monsieur ROUSSEAU, ar-
bitre de Commerce, demeurant à 
Cahors, syndic provisoire de 
la dite faillite, afin d'être 
convoqués pour les assemblées 
subséquentes. 
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H«nry BORDEAUX 
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DEUXIEME PARTIE 

IV 
ANNE DE SÉZERY 

— Nos sentiments peuvent chan-
ger, lui dis-je. Les faits qui en ont 
été le résultat ne changent pas. Ces 

jts onf pu engendrer une responsa-bilité créer des obligations. 
'a Tîbert.11 entraî'nient Pas la Perte de 

brès" MalS 11 n y a pas cl"hoinimes li_ 

alors ^ n y 3 paS de Vérité non plus, 
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dan c i
 qm assui'e la paix des hommes 

mouru, société> Parce que tout le 
lavérî+^TT

1 pas caPaMe d'entendre 
•le np , e minute elle me détesta. 

 _pus le supporter, et je quittai 

tioï'rl8^ reproduction et de traduc-reseives pour tous pays. 

Je défendis ce pauvre mensonge si 

ce tort d'ironie qui nous permet trop 
aisément de traiter avec légèreté des 
sujets sérieux. 

— Nous n'avons d!e liberté que dans 
le domaine intérieur. Le but princi-
pal du mariage n'est pas le bonheur 
des époux. 

Elle sursauta. 
— Mais non. C'est la fondation 

d'une famille, c'est l'enfant. Lui seul 
donne au mariage un caractère dé-
finitif. Après sa naissance, l'existen-
ce humaine cesse d'être une suite d'es-
sais. Il clôt cette ère d'inquiétude sen-
timentale dont la nature n'a point 
souci. Et s'il ne la supprime pas, il 
maintient du moins une direction 
droite dont nous ne saurions plus 
nous écarter sans dommage. 

Comme elle m'écoutait sans répon-
dre, je pris sur sa table un volume de 
Byron qu'elle traduisait : 

— Prenez garde à ces romantiques. 
Leurs bouquets sont empoisonnés. Ils 
font de l'univers un reflet de notre es-
prit. Dès lors, pour nous réaliser, nous 
avons tous les droits. Notre person-
nalité crée à leurs yeux la valeur du 
monde. Plus elle est débridée, plus 
elle leur apparaît puissante. A la fai-
blesse de leurs cœurs ils ajoutent celle 
de leurs cerveaux. 

Par habitude intellectuelle, je 
m'étais exalté dans cette défense d'un 
ordre social à quoi j'ai consacré tant 
de pensées et d'efforts. De ses yeux 
dorés qui peuvent s'immobiliser dans 
mine expression nostalgique et fuyan-
te et ressemblent alors à ceux des në-

tes fauves dans leur cage, elle me re-
gardait sans mot dire, et son regard 
me gênait. 

— Alors, dit-elle enfini, l'amour, s'il 
vient trop tard, ne mérite aucun sacri-
fice ? 

Je n'avais pas prévu ce qu'il faut 
toujours prévoir avec une femme si 
intelligente soit-elle : l'application im-
médiate de nos idées générales à la 
vie courante. 

— Oui, reprit-elle de sa voix chan-
tante, le foyer brûle longtemps à pe-
tit feu. Et l'on peut toujours briser 
son cœur. N'est-ce pas ? 

Ces paroles furent prononcées avec 
un tel détachement que toute allu-
sion personnelle s'en trouvait exclue. 
Je n'y devais pas découvrir un aveu 
que j'étais tremblant d'y surprendre. 
Interdit, je gardai le silence. En 
m'aventurant dans cette discussion), 
je ne m'attendais pas à être frappé 
avec mes propres armes. 

Par la fenêtre ouverte l'ombre ve-
nait, bien que les arbres rapprochés 
de l'avenue, à demi défeuillés ne pré-
cipitent déjà plus la tombée du soir. 
Et j'emportai de chez elle unie incer-
titude, une détresse indicibles. 

20 octobre. — Personne ne me sait 
rentré à Paris. Cependant j'ai rendu 
visite aujourd'hui, après avoir trouvé 
close la porte de Mlle die Sézery, à 
mon vieil ami le docteur Heaume, 
que des excès trop continus d'effort cé-
rébral ont conduit à une irrémédiable 
usure. Je l'ai trouvé assis ou plutôt at-

telé à sa table de travail dont il n'a 
plus la force de se lever Les yeux 
seuls sont vivants et douloureux. On 
sent à distance que ses joues sont dé-
jà glacées. Il achève, par une suprê-
me énergie, son traité des maladies 
nerveuses. Après, il achèvera de mou-
rir. 

— Si je cesse de travailler, m'a-t-il 
dit, mon mal est intolérable. 

Son mal, c'est un mauvais mariage 
qui jour à jour l'a ruiné. A cause de 
ses enfants, il a tout enduré sans une 
plainte. Je l'admirais hier : aujour-
d'hui, je le plains. 

22 octobre. — Le manque de vie 
extérieure altérait la santé d'Anne. 
Nous sortons maintenant tous les 
après-midi ensemble. Au retour, nous 
prenons le thé et elle chante pour moi 
du Grieg ou du Sehumann ou des 
fragments, inédits pour moi, des nou-
veaux musiciens russes, Moussorgsky 
ou Rimsky Korsakof. Sa mémoire mu-
sicale lui permet de n'allumer les lam-
pes que lorsque la nuit est tout à fait 
venue. Entre chien et loup on est bien. 
Mais dans son salon obscur, sa voix 
puissante est à l'étroit, comme son 
âme dans sa vie. 

Paris est doux aux sentiments inti-
mes. On s'y sent perdu et libre com-
me dans un désert. 

A propos, de quelque personnage 
d'histoire ou de roman, nous parlons 
souvent de l'amour. J'ai fini par lui 
poser le plus sérieusement du monde 
cette question qui me tourmentait : 

— Vous avez aimé déjà ? 
— Oh ! déjà, m'a-t-elle répliqué en j 

riant. A trente ans, mon ami. 
— Ce n'est pas répondre. 
— Eh bien ! oui. Cela vous intéres-

se ? 
— Beaucoup. Plusieurs fois ? 
— Non, une seule. Et d'autres fois 

un peu. 
— Racontez. 
Mais elle devint sérieuse tout à 

coup ! 
— Raconter son amour c'est en 

perdre une parcelle. 
— Vous aimez encore ? 
— Laissez-moi mes secrets. 
Cette scène se passait au jardin du 

Luxembourg, au jour tombant. La 
jeune fille avait détourné la tête. En 
face d'elle, derrière les arbres élagués 
par le vent d'automne, il y avait des 
lueurs dans le ciel. Un roulement de 
tambour nous avertissait de partir. Je 
regardais ce corps gracieux et flexible 
qui a déjà été caressé. Comment en 
avais-je pu douter? Son charme de 
femme est si complet. Je verrai tou-
jours cet endroit où j'ai été jaloux, 
horriblement. 

23 octobre. — Je ne suis plus maî-
tre de ma sensibilité. Au milieu mê-
me de mes travaux, je dois laisser 
courir mes pensées ; elles ne revien-
nent que blessées ou lasses. Et je me 
regarde couler à la dérive. 

Je ne cherchais pas un bonheur 
compliqué. Celle dont j'ai tâché d'élar-
gir la vision d'existence ne saura ja-

mais combien elle a failli à mon es»-
poir. Je ne lui demandais pas l'impos-
sible. Il lui suffisait d'accepter son 
sort. Mais si souvent on ignore le 
sens de ce mot : accepter. 

Suis-je bien certain de ne pas cher-
cher des excuses à la passion qui 
m'absorbe ? Elisabeth s'est tenue à 
l'écart de nia vie essentielle. Ne l'eût-
elle pas fait, serais-je plus sûr de mon 
cœur ? Il subsiste toujours en nous 
une part inconnue que les circonstan-
ces nous révèlent et nous nous dé-
couvrons avec surprise, aux confins de 
la jeunesse, plus riches de désirs et la 
volonté plus fragile. 

J'assiste à ce flux et à ce reflux de 
sentiments contradictoires. Chacun 
d'eux ne correspond-il pas à une por-
tion de mon moi ? Heureux ceux qui 
parviennent à réaliser en eux-mêmes 
l'unité et qui connaissent leurs limi-
tes ! J'ai laissé d'anciens travaux en 
cours pour entreprendre une nouvel-
le œuvre. Je m'y élance avec ardeur, 
et je m'arrête brusquement, épuisé. 
Tour à tour je me sens plus puissant 
et plus faible. L'exaltation n'est qu'un 
état transitoire, et hors d'elle je ne 
suis plus rien. i 

25 octobre. — Chaque jour qui pas-
se m'annonce la séparation, l'absence. 
La restriction de notre liberté me se-
ra pénible. Et la raison précaire ajou-
te son inquiétude à celle qui grandit 
en moi. 

(4 sMvje)' 



Vous pouvez, en toute confiance, 
vous reposer sur les Pilules Pink 

Pau de médicaments peuvent, en effet, 
vous donner autant de garanties d'effica-
cité. 

L& Pilules Pink sont, depuis nombre 
d'années, universellement employées, et 
les malades qui en font usage s'accordent 
à témoigner de leurs puissantes proprié-
tés comme régénérateur du sang et des 
forces nerveuses. 

Aussi est-il permis de dire que chaque 
fois qu'il s'agit de combattre des affec-
tions, des troubles ou des malaises dont 
la cause principale réside dans un état 
d'anémie ou d'épuisement nerveux, les 
Pilules Pink sont un des remèdes le mieux 
indiqués. La déclaration de Mme René 
Idoux, demeurant aux Cottages, n<> 13, à 
Pont-Saint-Vincent (Meurthe-et-Moselle) 
en est une affirmation qui ne peut man-
quer d'impressionner les personnes dont 
la santé est chancelante : 

« J'étais devenue si profondément ané-
mique que j'étais menacée de tuberculose 
— déclare Mme René Idoux. Pensez 
qu'après avoir pesé 74 kilos, j'étais 
descendue à 58. Découragée, je me décidai 
finalement, sur le conseil d'une de mes 
sœurs à faire une cure de Pilules Pink, 
et en peu de temps mon poids augmenta 
de 2 kilos et je repris bon appétit. Mai n-
tenant je me porte à merveille et j'ai pu 
recommencer à travailler. Je reconnais 
avoir obtenu avec les Pilules Pink un 
résultat qu'aucun autre remède n'avait 
pu me procurer. » 

Il est fréquent de constater le succès 
des Pilules Pink dans des cas jugés 
extrêmement graves. D'une manière gé-
nérale, l'anémie, la neurasthénie, l'épui-
sement nerveux, les troubles de la crois-
sance et du retour d'âge, les maux d'es-
tomac, les maux de tête ont dans les 
Pilules Pink un remède d'une rare 
efficacité. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
r||. Sïrancs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 
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LA PH0SPHI0DE GARNAL 
ll.M.W.........tMIHlWtM«MI«Ml«M |g 

Hiédîcation iodotanirîque phosphate» 
H»Kaplace l'Huile ém Foie dm HBMNP 

PRIX OU FLUCOH s 
14 francs 

Ua seul modMe de Hmstm 

-t- GRANDEUR UNIQUE -* 

EN VÉ8TE ftA8S TÔOTE8 LES PHASKAGiSf 

QCft Px réel gar. pièc. 210 1. de mon Ml M 
UuU pur jus, franco, régie, porc, VIN 
fût t. compris, 3 échantil. 3 fr. Mme Louise 
CAZALS, Prop., 190, r. de Sérignan, BEZIERS. 

Bibliographie 
EGLISE CONSTITUTIONNELLE 

ET EGLISE REFRACTAIRE 
par Eugène SOL 

Les idées d'un évêque constitution-
nel, son administration son entier dé-
vouement à la Révolution. — Discus-
sions ardentes entre prêtres gagnés 
aux nouvelles doctrines et prêtres 
réfractaires. — Impossibilité pour de 
nombreux membres du clergé consti-
tutionnel de se maintenir dans les pa-
roisses. — Etat de misère où sont ré-
duits beaucoup d'ecclésiastiques. — 
Prêtres arrêtés dans leur» cachettes, 
jetés en prison et condamnés à mort 
sur le territoire de l'ancien pays de 
Quercy (le Lot actuel, Montauban, 
Moissac). — Une association peu com-
mune : la Confrérie des martyrs. 

In-8° raisin de plus de 630 pages. 
Prix broché : 25 fr. (port compris). 
Dans le commerce, le prix sera de 30 
francs. 

Pour souscrire, adresser la somme 
de 25 francs à M. Eugène Sol, 3, Ave-
nue de Toulouse, à Cahors (Lot). Tou-
louse c/c. 12-603. 

Vient de paraître 

* Au Pays des Bombances » 
par Ernest LAFON 

avec préface de Gustave GUICHES 
Roman qui a reçu le plus chaleureux 

accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Bananx en a dit : « Ce qu'il 
« faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
« l'avoir été dans le fond et dans la for-
« me, car nous avons retrouvé, là, for-
et ce expressions qui ont la bonne saveur 
€ du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : M. Meyzenc, 
36, boulevard Gambetta, CAHORS. — Un 
gros volume de 350 pages, très belle édi-
tion, 12 francs. 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercy, dans 

le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à s 
par Eugène GRANGIE 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyzenc, éditears, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Nouvelles réductions sur les prix 

des billets aller et retour de famille 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nés, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant de 3 à 7 
ans âu lieu de deux enfants de 3 a 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour le« 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-

riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moin* 
400 kilomètres. 

L'art en cartes postales 
En présence du succès obtenu par 

les cartes postales illustrées, repro-
duction fidèle de ses affiches touristi-
ques en couleurs, la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans 
vient de faire paraître une nouvelle 
série de 10 sujets différents (Châ-
teaux de la Loire, sites et monuments 
de Bretagne, d'Auvergne, d'Entre Loi-
re et Garonne, types espagnols et 
Nord Africains). 

Ces cartes intéresseront tout parti-
culièrement les artistes, les membres 
de l'enseignement, les collectionneur* 
et les touristes. 

On les trouve dans les principales 
gares et bureaux de ville du dit ré-
seau au prix de 2 francs la pochette 
de 10 sujets. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la som-
me de 2 fr. 25 (Etranger : 2 fr. 60), 

au bureau de la Publicité de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place Valhubert, 
à PARIS (XIII*). 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 

lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya. 
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

LE MAROC 
i moins de 43 heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires près-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mal 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, eu 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que À h. l/% 
de mer. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

SOCIÉTÉ Â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (kot) 

m 

i INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, E£ue> des Capucins 

ANNEXE : 
-3b, Rue Irréeléric-Stiiss© 

1 
 Ssass 

MODÉRÉS 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ ffr*? j départ. 
BRIVE... \f/iy^ / départ. 
Gi^nac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAGOULES....... 
>La Chap.-d-Mareuii 
Laraothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Théd i rac- Peyri 1 tes. 
.Saint - Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN air. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
V, *■ cl. 

» 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
J2 53 
13 28 

OMNIB. 
i", v, r ci. 
22 15 
22 27 

5 50 
9 

11 55 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
Î8 11 
!8 21 
19 I 

,19 4ôj 
16 46:21 3 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 

» 

10 16 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

19 s: 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 2! 

D 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 

St-Denia-près-Mai le!. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt)....... 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnae 
Laval-de-Cère 
Laaaativie 
Siran (arrêt) 
La Roquehrou 
AU1ULLAC. arrivée, 

5 23 
5 32 
5 38 
5 47 
6 4 
6 12 

34 20 
14 28 
14 31 
34 43 
14 57 
16 5 
15 ;5 
15 36 
15 53 
16 iô 

<7 15 
17 23 
17 29 
i? 33 
17 53 
38 ! 
38 U 
lis M 
18 53 
ï9 33 
li) 57 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou. 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
La val -de-Gère 

» Port-de-Gagaac 
il Bretenoux-Biars 

Puybniu 
j Bétaille (arrêt),...... 

Vayrac 
St-Denis- prés-Marie!. 

54 
35 
47 

4 

30 2 
i0 43 
10 55 
lt 13 

22 j 1i 29 
31 i 1! 37 

13 47 
11 SÊ 
32 2 
32 S 
12 3§ 

47 
2 

12 
28 
36 

37 -I 
17 58 
38 :2 
38 32 
1S 53 m » 
i§ M 
59 27 

& 43 

0 48 
0 54 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29^ 

09 
15 

3 45 
3 49 

4 47 
5 341 

4 12 
4 21 

5 27 

6 il 
6 16 

4 
29 

21 14 
21 2Ôj 

*~,a-, 3-el 
OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE ESP. RAPIDE OMNIB. 
1-, 2-, 3* cl. i", f, S* d. !• cl. tae 

» 10 16 » 17 14j 19 10 
» 10 28 » 17 25 
» 36 33 » 23 6 0 33 
» 16 40 » 23 12 0 40 

l",r,3-el. 
19 50 
■>0 2 

2 11 
2 26 

27 
35 
17 
24 

6 6| 

7 12 
7 16 

25 
16 

/ 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 
1 4 

13>& Toulouse «a ï^OLtHL© par OsLliorr-gii 
OMNIB. OMNÏB. EXP. 
f, V, S' <S. t", 1', S- el. V, 3" el. 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULÊS 
SOUfLLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j g-

PARIS.. (A.) arr. 
(o.; PARIS. .) arr. 

4 50 
6 14 
6 55 

QMNfB. EXP. ESP. 
**iP, 3- el. 4", T, # el. 1", V, y ci. 

RAPIDE RAPIDE 

32 
40 
51 
59 
17 

7 
7 
7 
7 
8 
8 24 
8 32 
8 46 
8 58 
§ 10 
9 10 
9 37 
9 45 
9 85 

30 2 
30 8 
10 15 
ÎÛ 25 
u m 

» 
» 

8 47 
9 46 

10 27 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 42 
12 40 
12 58 
13 13 
13 27 
il 3$ 
13 45 
14 
!4 

3 
12 

Î4 21 
14 29 
14 35 
34 50 
15 20 
15 50 

10 12 
11 » 

11 59 

12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 48 
22 8 

13 40 
16 2 
16 41 
17 10 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
il 17 
19 26 
Vè 33 
10 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 

19 41 
28 29 
20 54 

21 36 
21 40 

22 25 

22 51 

23 30 
23 39 

8 33 
S 45 

21 » 
21 48 

22 47 
22 51 

23 3i> 

0 34 
0 38 

0 30 
0 40 
8 53 
9 5 i 9 30 

2 10 
2 16 

23 13 
23 59 

0 58 
1 2 

Î3<s OtaSriOiT^ ik. JLvl ÎÏOSS 

CAHORS. 
Pradines. 
Mercuès 
Doueile (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LfBGS..... 

22 
29 
38 
42 

6 49 
6 55 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 5 
15 13 
15 22 
15 26 
15 38 
15 42 
35 55 
15 59 
16 8 
16 16 
18 24 
16 36 
16 41 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
333 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

9 

» 
» 
» 
» 

21 11 
21 17 

J3& ÎLc'iï^os» à OOL1ILOÏ*S 

dep. 

2 30 
2 46 

10 4 
10 35 

Le* traUii "express" et "rapide" s« preou«at la» veyxgear» çat «tes* éet eooài&KM déterminée*: eoassiteflei 
ictdieataure. 

r< ) Un trein saixte part é» So»i-4o» Se tastio à 4 k. 22 et arrive à BriTc i 7 heures 

St-Beaie-pî-ès-Kaftel el Auriii&e Ls BuissoB à St-Deme-près-Miurtel 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac.. 
I>uravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Anèt).. 
Castelfranc 
Luzech 

S Parnac 
| Doueile (Arrêt).. 
i Mercuès , 

|i Pradines 
ICAHOBS 

» 

» 

Le Buisson, dép. 

SarlaL 

Cazoulès 

St>nillse 

Le Pigeoa 

Baladï>« . Arrêt. 

Martel 

S'-DeEÏs-p.-M.ar. 

» 

» 

7 36 
7 51 

7 56 
8 i) 

8 17 

6 56 
8 2 
8 44 

10 55 

31 20 

11 27 
U 56 

12 9 

30 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 47 

13 52 

14 » 

34 10 

» j 19 29 

17 35 ' 20 36 

39 35 
1.9 28 

» « e 
SES 

It-'D euî»-prèa-3Sartsl au Baisses 
S'-DeniB-p.-M. d. 

Martel 

Bcladou . Arrêt. 

Le Pigeoa * 

Sotsiilac 

Cas ou lès 

Sarlat 

Le Buiaean. ar. 

» 

» 

» 

6 50 

7 1 

5 15 
6 7 

8 5 

S 12 

8 58 
8 28 ( 
8 54 ( 
9 5 ! 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 43) 

9 50 j 17 43 

» [ 18 37 

21 16 
21 24 
15 45 
16 » 

36 5 

16 14 

36 25 

17 26 

18 s 

18 31 

38 31 
18 44 
3«J 43 
39 53 i 

14 m \ 20 34 

;5 23 j » 

32 41 

12 58 

33 2 

13 7 
13 17 
13 3,1 
33 43 

SARLAT 
}j Carsac. 

Gro'ejac 
fi St-Cirti-Madelon. 

Payrignac (arr.). 
GOURDON...... 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 

17 16 
17 27 
17 41 
!7 51 
37 59 

9 20 ! îl » 

Ba Crossrdoa à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirti- Madeion. 
Groiejac 
Carsac 
SARLAT 

36 8 
9 16 

!8 ! 16 
29 j 16 
41 i 36 
58 i 16 

16 
24 
29 
39 
50 

O » 
» 
» 

Toaiotud à Oapâ®sm@, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j *• 
FIGEAC .' 
Le Pou rue! 
Assier 
Fiaujac (halte)... 
Graniat 
Rocamadour 
Mordvaient 
St-î>enis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
faatre-Routes 
'urémie 

BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» | » 
1 24 6 30 
1 57! 6 55 

2 46 

» 
» 

10 34 

34 8 
Ij 8 

15 
&7 
10 
2S 

3 

m 
9 

24 
8 35 
8 48 
9 4 
9 38 
9 43 

16 58 

6 
10 
10 

10 25!il 
1! 
M 
n 
li 
Ï2 ri 
VI 
12 
12 
33 
33 
22 

» 

» 

25 » 
49! 33 31 
4|13 56 

23'14 32 
36;14 57 
44135 10 
59 

29 
33 
S£ 
49 

1 
28 

15 41 
35 59 
56 2§ 
36 36 
16 51 
17 5 
17 21 
M 56 

52 
2;! 22 
38! 22 
ai 
10 
19 
34 
44 
58 
8 

18 
2S 
38 
59 
3» 

4ê 
l 

13 
» 

22 39 

22 5S 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 

6 6 
9 05 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
30 
10 
10 

22 
29 
40 
47 
56 

4 
9 

20 
29 
34 
40 
48 | 
55 ! 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 9 
15 16 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

Paris à Brive, €5apd«aa.o et Ttm&asa 

PARIS (Orsay") d. 
Brive dép. 
Tu renne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- \ arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Fiaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC j|r-

TOULOUSE .. 

fAust.-r!.} 
19 H7I.21 

57 8 
20! 
28 
37 
43 

3 
4 
4 
4 
4 

22 

5 44 3 

6 11 
6 21 
6 36 

16 14 

34 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

1S 
36 

3 
15 
24 
m 
51 
14 
31 
44 
5» 
9 

31 
41 

6 
4 

(Awterl.) 
7 40 

16 2 
16 27 
36 38 
16 45 
16 50 
17 3 
17 20 
17 32 
17 45 
17 56 
18 
33 
18 
18 52 
28 7 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 58 
20 9 
20 31 
21 15 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 

y 
» 

» 
s 
» 

» 
» 

» 

CAHORS . 
Oabessiît.. 
Arcainbal. 
Vers 
Saint-Géry 
Ceiiduche 
Sainl-Cirq-la-Pepie. 
St-Martin-LabouVal. 
Cah'ïgnac 
Çajarc 
Montbrun 
Tcirac 
Lamsdeicine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

31 
38 
49 
55 

2 
8 

9 21 
9 30 
I 38 
9 49 

» 
D 
» 

» 

» 

» 

16 14 
ÎC 25 
16 34 
18 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
W 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toi rac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Marlin-Labouvai.. 
Saint-Cirq-!a-Popie.. 
Conduçhé 
Saint-Géry 
Vers 
Àrcambal 
Cabessùt 
CAHOBS 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
S 50 
9 
9 â 

11 56 
12 32 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 37 
13 27 
13 36 
13 58 
14 5 
14 16 
34 31 
14 49 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
39 39 
19 49 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
29 59 

€) 


